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ET I E 

Si le kaiser Charles I™ et son ministre 
€ Hussarek avaient caressé l'espoir de se 

tirer d'embarras grâce à. la publication 
du manifeste impérial promettant l'auto-
nomie aux nationalités de la monarchie 
dualiste, la réponse du gouvernement 
des Etats-Unis à la. note de Vienne 
n'aura pas tardé à les détromper. Le pro-
blème des nationalités est assurément le 
plus délicat et le plus complexe qui soit. 
C'est folie de supposer qu'on pourrait en 
venir à bout par une solution bâtarde qui 
dissimule mal le plus misérable des 
expédients. 

Le souverain austro-hongrois s'ima-
M gine faire une concession acceptable en 

annonçant son intention d'accorder l'au-
tonomie aux peuples opprimés. « L'Autri-
che, déclare-t-il doit devenir, conformé-
ment à la volonté de ses peuples, un 
Etat confédéré dans,lequel chaque natio-
nalité formera sur le- territoire qu'elle 
habite son propre organisme constitu-
tionnel ». La combinaison eût été peut-
être acceptable si elle avait été mise en 
avant plus tôt. Mais aujourd'hui, elle 
arrive beaucoup trop tard. 

On a dit de l'Autriche qu'elle était tou-
jours en retard : en retard d'une idée, 
d'une armée, d'un homme. Elle est en 

• ce moment en retard d'une réforme, et 
Ade la plus grave qui soit pour son sort 

à venir. A l'heure actuelle, les Polonais, 
' les Roumains, les Tchéco-Slovaques, lés 

Yougo-Slaves n'ont plus confiance dans 
la maison de Habsbourg, dans cette la-
mentable et imbécile maison de Habs-
bourg qui s'est faite la servante de la 
maison de Hohenzollern et lui demeure 
attachée en dépit de tout. Aussi, lors-
que l'empereur-roi et son ministre leur 

font des avances en vue de désarmer 
leurs colères, toutes ces populations de-
puis si longtemps esclaves se lèvent-elles 
d'un seul mouvement pour crier avec 
indignation ,'. lev.R. oppresseurs : « Vous 
n'avez aucune autorité pour parler en 
notre nom 1 » 

Au surplus, la fameuse réforme que 
le souverain et le gouvernement autri-
chiens prennent l'engagement de réali-
ser ne saurait en aucune manière don-
ner satisfaction aux peuples opprimés 
de la double monarchie. Même si l'on 
pouvait croire à la: sincérité de la parole 
impériale, cet engagement apparaîtrait 
comme dérisoirement insuffisant dans 
la forme où il est pris. En déclarant que 
le nouvel état de choses ne portera « au-
cune atteinte à l'intégrité des pays de la 
couronne sacrée hongroise », le kaiser 
Charles Ie* et son ministre laissent en-
tendre qu'il n'y aura pas de véritable 
œuvre de libération entreprise. On sait 
en effet que la tyrannie des Magyars 
de Hongrie se fait sentir aussi lourde-
ment que celle des Allemands d'Autri-
che sur les peuples opprimés de la mo-
narchie dualiste. Rien d'efficace ne sera 
fait en Autriche-Hongrie tant qu'on 
n'aura pas brisé l'une en même temps 
que l'autre. 

Le président Wilson a donc été excel-
lemment inspiré en faisant adresser à 
Vienne la réponse signée par M. Robert 
Lansing et dont nous avons publié le 
texte, réponse aux tonnes de laquelle il 
déclare ne plus pouvoir accepter une 
simple « autonomie » de ces peuples 
comme une base de paix et fait con-
naître que « ce sont eux, et non pas lui, 
qui devront juger de quelle manière une 
action du gouvernement austro-hongrois 
pourra satisfaire leurs aspirations et 
leur conception de leurs droits et de 
leurs destinées comme membres de la 
famille des Nations ». Là seulement est 
la solution honnête et logique du pro-
blème des nationalités en Autriche-Hon-
grie. Et c'est cette solution qui prévau-
dra* 

CAMILLE FERDY. 

Les élections. — Londres envahi. — Des patrouilles de femmes 
agents de police purifient nos rues. — Comment 

arrêter la dévastation par les Huns. 
Londres, Octobre 1918. 

Les probabilités, maintenant, sont que nous 
aurons des élections peut-être le mois pro-
chain. C'est au premier ministre seul, qu'il 
appartient de prendre la décision, et, quoi-
qu'il ne se soit pas encore prononcé, la tour-
nure des événements milite en faveur de la 
dissolution du Parlement actuel. 

Le nouveau registre des électeurs et des 
éleetrices (ne les oublions pas), est complété, 
une œuvre colossale que l'on craignait de ne 
pas voir terminée à la date fixée du V1 octobre. 
Outre que la Chambre actuelle ne représente 
plus la voix du pays, les nouveaux électeurs 
désirent voir les représentants de leur choix 
au Palais de Westminster avant l'effondre-
ment des puissances centrales, quand, tant 
de nouveaux problèmes à résoudre surgiront 
de tous côtés ; on veut un Parlement viril, un. 
gouvernement fort, sous Lloyd George, à là 
hauteur des événements si importants que 

>nous sommes à la veille de voix se dérouler. 
Soldats et marins auront le bulletin de 

vote et les élections seront toutes terminées 
en un jour, au lieu de durer 29 .jours comme 
sous l'ancienne loi. C'est le parti travailliste 
qui bénéficiera, croit-on, par le vote, accordé 
aux femmes. - . * * * 

Un signe qui indiquerait que les élections 
ne sont pas éloignées, est la vente du Daily 
Chronicle, le principal organe libéral de Lon-
dres à un groupe dont les membres ne sont 
pas encore publiés, mais dont la tête est 
M. Dalziel, membre de la Chambre des Com-
munes, propriétaire déjà de la Pall Mail 
Gazette et du Reynold's Newspaper. Le prix 
d'achat qui comprend l'hôtel du journal et 
quelques immeubles importants" dans la Cité, 
serait de quarante .millions de francs. Deux 
groupes se disputèrent le journal, l'un qui ne 
parvint pas à réunir la somme nécessaire com-

f prend M. Asqùith, l'ex-premier, l'autre, qui en 
est maintenant le propriétaire, va mettre le 
grand organe au service de M. Lloyd George. 

La presse croit prudent de mettre le public 
en garde contre l'optimisme dangereux qui 
commence à préyaloir que la guerre sera 
bientôt terminée. Partout, dans les Clubs,-
les restaurants, les magasins, on entend pré-
dire que tout sera terminé avant Noël, quel-
ques-uns prédisent même que, dans six semai-
nes, nous serons en pleine pais. 

Londres est plein à déborder, Jeûnais les 
hôteliers n'ont été sur les demts comme en 
ce moment-ci. L'annéa du jubilé de.la reine 
Victoria et celle du couronnement de George V 
virent les étrangers afflue^ mais on ne peut 
comparer ces années à 1918. 

C'est la guerre, cela va sans dire, qui est 
Ja cause de 'cet état anormal, car Londres est 
le pivot autour duquel tout se meut, vers 
lequel tout converge. Chaque semaine des 
Commissions, des Comités, soit pour les mu-
nitions, l'alimentation ou d'autres branches 

de la grande guerre, attirent des provinces un 
monde d'hommes d'affaires, tandis que, les 
officiers en permission s'arrêtent à Londres, 
soit pour passer leur congé, soit comme pre-
mière étape. Un hôtelier "me déclara que le 
va-et-vient des officiers est, pour son hôtel, de 
450 par semaine, la plupart, y passant une 
nuit seulement avant de contimser leur 
voyage. 

*** 
N'oublions pas les coloniaux, Australiens, 

Néo-Zélandais et les Américains, les officiers 
de marine ; en outre, les permissions étant 
maintenant plus longues, l'invasion est d'au-
tant accrue, ajoutez à ce flot de visiteurs le 
fait que sur vingt à trente de nos grands 
hôtels, un tiers est réquisitionné par l'Etat 
qui les a transformés en bureaux, où des 
dactylos élégantes, quand elles' ne boivent pas 
du thé, passent leur temps à regarder par la 
fenêtre, et vous comprendrez aisément la 
difficulté pour les nouveaux venus de trouver 
un logis. * • * « 

Personne ne sera surpris d'apprendre que 
cet engorgement de la métropole a eu pour 
résultat de transformer' quelques-unes de nos 
rues en marché pour les disciples de Laïs. 
L'après-midi, en certains endroits, et surtout 
le soir où l'obscurité couvre les méfaits de 
ses ombres, elles sont absolument inaborda-
bles. La question souleva dernièrement dans 
la presse, une polémique assez vive, où un 
romancier américain en visite chez nous se 
récria un peu trop haut, je dois l'avouer, 
sur le scandale. 

Pour combattre le mal, plusieurs moyens 
furent tentés, le problème, je dois ajouter, 
était et est encore d'autant plus difficile a 
attaquer, que la prostitution réglementée et 
la police dite des mœurs comme en France 
n'existant r>as en Angleterre, le pays de la 
liberté individuelle, il est difficile de sévir 
contre des filles dont un très grand nombre, 
la tète tournée par la guerre et le prestige de 
l'uniforme, appartiennent à des familles ho-
norables et peuvent prouver avoir des moyens 
d'existence légitimes. 

C'est aux femmes que-l'on a eu recours 
pour contrecarrer le mal, Similia similibus 
curantur,- l'on organisa des patrouilles de fem-
mes agents de police et l'effet a été des plus 
remarquables. La nuée de filles dévoyées s'est 
considérablement réduite. 11 est peut-être 
bon de rappeler que la femme agent de po-
lice, qui a été créée, il y a environ trois ans, 
n'a pas encore les pleins pouvoirs du police-
nian ; elle ne peut opérer d'arrestation, 
son but est surtout de venir en aide soit aux 
femmes, soit aux enfants dans les rues, de 
mettre les jeunes personnes aux œillades trop 
entreprenantes, en garde contre l'intervention 
du policeman. Assermentée, son témoignage 
fait foi en justice ; là s'arrêtent ses pouvoirs. 
Son costume consiste en une jupe et une ja-
quette tailleur, faits du même drap que celui 
du policeman, et d'un chapeau en feutre noir 

semblable à celui des pasteurs protestant*. 
Recrutée parmi la petite bourgeoisie, i'iitr^ 
trente et quarante ans, gaillarae, aux mus-
cles bien développés, ses services eont des 
plus utiles et reconnus maintenant indispen-
sables. 

■ 

* • * 
Nous apprenons maintenant que le Home 

Office (ministère de l'Intérieur) vient de déci-
der la création d'un corps d'agents de police 
femmes, qui posséderont tous les pouvoirs 
du policeman, celui d'arrestation inclus. Ce 
qui motive la création de ce corps, c est la 
conclusion à laquelle on est amrivé,, que le 
meilleur moyen de combattre le vice qui 
s'étale, surtout celui de sauver les dévoyées 
débutantes qui, si souvent, descendent 
l'échelle, parce qu'elles cherchaient aventure 
dans les rues, est d'en confier le soin aux 
femmes, et que pour que ces femmes puissent 
être mieux armées, il faut qu'elles aient toute 
l'autorité de l'agent. 

Ce corps sera sous les ordres du commis-
saire général de police de la Métropole. Son 
quartier général sera Scotland Yard,- (notre 
Préfecture de Police), son chef sera une fem-
me ; quant aux salaires, ils seront sans aucun 
doute les mêmes que pour .les hommes. 

• -* 
Les atrocités commises par les Boches 

dans leur retraite, la destruction de tant de 
nos monuments historiques que rien ne 
pourra remplacer, donne à une de nos fem-
mes auteur bien connue, visitant Londres ac-
tuellement, l'idée suivante, qui certes mérite 
d'être rendue publique C'est simple, c'est eu 
peint. Prévenir les Boches que, pour toute 
cathédrale ou monument détruit en France, 
une cathédrale ou un monument allemand 
sera démoli pierre par pierre, les matériaux 
transportés en France, et le monument re-
bâti sur le site de celui détruit. Les frais et 
la main-d'œuvre devront être fournis par les 
coupables ■ bien entendu. 

Ces monuments rappell iraient aux généra-
tions ' futures, les horreurs et le van?:'.'.' 
commis par là k'ultùr b'ôcae. — ï. P. 

Propos de Guerre 
Buvez des grogs. 
Pas d'alcool. 
Prenez de la quinine. 
Pas de quinine, de l'aspirine. 
Mettez-vous dans le nez des tampons anti-

septiques. 
Le nez est un filtre naturel : ne l'obstruez' 

pas. 
Fumez, le tabac est un tueur de microbes. 
Ne fumez pas, le tabac irrite les bronches. 
Purgez-vous souvent. . 
Gardez-vous des purgatifs. _ 
La grippe est une affection bénigne, ne 

vous alarmez pas. 
La grippe est une affection grave, méfieï-

vous. 
Tels peuvent être résumés les conseils que 

l'on donne au public. Comment voulez-vous 
que l'on s'y reconnaisse ? 

La médecine ressemble à la critique litté-
raire : elle varie selon la personnalité de celui 
qui l'exerce, en quoi elle relève moins du do-
maine de la science que de celui de l'art. N'ap-
pelle-t-on pas le médecin l'homme de l'art ? 

Or, mettez deux artistes, deux peintres, en 
face d'un sujet ; chacun le traduira à sa^ fa-
çon. L'un et l'autre emploieront la même 
gamme de couleurs, mais de façon différente. 

Ainsi en va-t-il des médecins et des mala-
des. Le malade est le sujet, le médecin, le 
peintre ; la pliarmaeopée, la palette. Quand 
le tableau est raté, on crevé la toile, c'est-à-
dire le malade ; cela arrive souvent. 

Est-ce à dire que les médecins sont inuti-
les ? Non pas. Les médecins sont nécessaires, 
à condition qu'on les considère non comme 
des dieux infaillibles, mais comme des hom-
mes, appliquant des règles assez vagues, se-
lon leurs idées, leur complexion et leurs 
goûts. 

Demandez à un médecin qui aime le café, 
si le café fait mal ; il vous répondra : « Oui, 
à la bourse ». Demandez à un médecin qui 
prend son apéritif, si l'alcool est nuisible ; il 
vous répondra que c'est excellent, à condition 
de n'en pas abuser. Avant de demander à un 
médecin si vous pouvez fumer sans danger, 
offrez-lui donc une cigarette..^ 

L'habileté du malade consiste à choisir nn 
médecin ayant le même tempérament que lui 
— et les mêmes vices. 

ANDRE KEGIS 

L'Mrlûfîs à la veille de la Faillie 
Berne, 21 Octobre. 

Selon ta Muenchen Augsburger Abdenzei-
tung, l'Autriche allemande serait à la veille 
de la famine, la Hongrie ayant arrêté toute 
expédition de blé, la Bohême refusant de li-
vrer quoi que ce soit et la Pologne ayant ré-
duit le contingent prévu pour l'exportation. 

>vi/vvvwtart/vvvvvvvvvwvvvvvvv^ 
\ i-541' JOUR DE GUERRE | 

Communiqué officiel j 
Paris, 21 Octohres I 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le | 
communique officiel suivant .: S 

Nuit marqués par une assez forte i 
activité d'artillerie entre la Serre S 
et TAisne. | 

En Lorraine et en Alsace, des in- | 
cursions dans les lignes allemandes ' 
nous ont permis do faire des prison-
niers. 

Nuit calme sur le reste du front. 
Ji/VVWWWVV 

LIS BRITANNIQUES BRISENT LES C0S?RE-Â?TAS0BS âlLIMMDSS 
Parts, SI Octobre. 

Le comte Bonln Long&re, ambassadeur 
d'Italie, s'est rendu ce matin place de la Con-
cordie et a déposé une couronne de fleurs aux 
pieds de la statue de la ville de Lille, 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 21 Octobre. 
Lé mouvement de retraite des Alle-

mands, continuant entre Oise et Meuse, la 
résistance de l'ennemi dans cette région, 
c'est-à-dire en {ace des armées ûebeney, 
Guillaumat et Gouraud, devient de plus en 
plus acharnée. Néanmoins, nos troupes en-
réglèrent une avance, et cependant il {ait 
dans ces contrées un temps épouvantable. 

Du côté des Flandres, notre progression 
est plus sensible. Les armées de l'Entente, 
sous le commandement du roi Albert, mar-
fhevl "n d'rccHon. dr. Garni, dont le sort, est 
ues maintenant {ixé. 

Plus au Sud, les Britanniques abordent 
VEscaut." La chute de Tournai n'est qu'une 
question d'heures. 

En résumé, l'ennemi multiplie ses e{{orts 
pour se maintenir sur ses positions straté-
giques afin de permettre au gros de ses 
troupes d'occuper la ligne de la Meuse, pré-
parée depuis longtemps et sur laquelle il 
espère tenir. 

Je persiste à penser qu'il n'y réussira 
pas, à moins que le temps ne rende absolu-
ment impossible l'avance de nos. armées. 

ilARIUS RICHARD. 

Communiqué officiel anglais 
Du 21 (après-midi). 

L© nombre des prisonniers faits au 
cours de nos opérations d'hier au nord 
du Câteau, dépasse trois mille. 

Les positions ennemies le long d* la 
Selle, natureUemeut très fortes, ont été 
opiniâtrement défendues. 

Des divisions anglaises, écossaises et 
galloises, se lancèrent à l'attaque, à 
2 heures du matin, dans les conditions 
atmosphériques les plus défavorables, 
une pluie continuelle rendant l'avance 
extrêmement difficile. 

De durs combats eurent lieu toute la 
journée, au cours desquels l'ennemi 
opposa une vive résistance dans les vil-
lages et le long du chemin de fer. 

Dès que la ligne de la rivière fut enle-
vée, malgré le tir violent de l'artillerie et 
des mitrailleuses ennemies, nous avons 
rapidement construit plusieurs ponts ; 
nos panons ont pu être ainsi placés 
immédiatement derrière notre infanterie 
et lui apporter un concours efficace à 
courte distance. 

Pendant la soirée, certains points où 
des détachements ennemis résistaient 
encore, ont été nettoyés par des opéra-
tions locales. 

Une contre-attaque venant de la direc-
tion de Romaries a été brisée, avec de 
lourdes partes pour les Allemands. 

Au nord de Denain, nos avant-gardes 
ont continué leurs progrès en contact 
avec l'ennemi et s'apnrochant du village 
de Saint-Amand et de la ligne de l'Es-
caut au nord de Tournai.* 

Ce que dit leur communiqué 
Londres, 21 Octobre.. 

Le communiqué allemand de cet après-midi 
déclare i • 

En Flandres nous continuons les mouve-
ments annoncés le i& octobre. Nous avons éva-
cué Bruges, Thielt et Courtrai et nous avons 
occupé de nouvelles positions. En avant de 
ces dernières, de vifs combats ont eu lieu. Le 
soir, l'ennemi était au sud-est de Sluis, à la 
frontière hollando-bclge, à l'ouest de Malde-
gen et d'Vrsel, près de pechl et de Raroko-
ghern. 

Au nord-est de Courtrai, certains de ses élé-
ments ont franchi la Lys. Au sud de Courtrai, 
il a atteint la route de Courtrai à Tournai et 
de part et d'autre de Douai. Il nous a suivi 
jusqu'à l'est de la ligne Orchies-Mardiiennes. 

Dans nos nouvelles lignes, sur le canal de 
la Sombre à l'Oise, nous sommés en entact 
de combat avec l'adversaire. 

Le secteur de la Serre et de la Souche a été 
pendant toute la journée l'objectif de fortes 
contre-attaques ennemies. Le long de la roule 
de Laon à Marie, Vadversaire a pris pied d<>ns 
de petits éléments de notre position. 

Sur la rive nord de l'Aisne, également, Ven-
nemi a attaqué après un vif bombardement. 
Jl a réussi à refouler légèrement nos avant-
postes au nord-est de sdiht-Germdininvnt. 

Sur le front, de l'Aisne, entre Atligny et 
Blizy, l'activité de combat de l'adversaire 
s'accentue. De part, et d'autre de Vouziers, au 
cours de nouvelles attaques, il s'est établi sur 
les hauteurs de la rive est de l'Aisne. 

L'aveu de la défaite 
Zurich, 21 Octobre. 

Les journaux allemands reconnaissent que, 
malgré le mauvais temps, les Alliés conti-
nuent à progresser sur l'ensemble du front. 

Les Allemands préparent 
la défense du Rhin 
Amsterdam, 21 Octobre. 

Le Teiegraaf apprend de la frontière alle-
mande que lés autorités militaires ont con-
seillé à fa population- civile do M«tz de quit-
ter la ville et que beaucoup sont1 partis, mais 
aucun préparant militaire n'a été fait poux 
évacuer la ville. 

Au contraire, la forteresse est renforcée jour 
et nuit. Des voyageurs venant d'Allemagne 
déclarent que le Rldn, de Cologne à Karis-
ruhe, a été mis' en état de défense. 

La résistance de l'ennemi 
Paris, 21 Octobre. 

Dans le Nord, le front allemand tend de plus 
en plus à prendre l'alignement de l'Escaut. 
La rapidité et l'ampleur de l'avance des Alliés 
se mesure donc à la distance qui les sépare 
de cette barrière. 

En Belgique, la progression marche à gran-
de allure. 

Dans toute la région à l'est de Lille et de 
Douai, les Anglais gagnent beaucoup de ter-
rain. 

Aux avancées de la trouée de la Sarrtbre, 
l'armée Rawlinson continue sa vigoureuse 
poussée. Elle a obtenu hier un résultat impor-
tant en forçant la rivière de Selle, entre So-
lesmes et Le Câteau. Les Allemande se trou-
vent ainsi rejetés sur la ligne Le Quesnoy-
Landrecies appuyée au solide bastion de la 
forêt de Mosmai: 

Sur la Serre, l'armée Mangin, après Bon 
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premier et rude contact avec la Kunding Stel-
iusng, a dû s'employer à repousser des confcre-
attaquies dont la violence atteste l'intérêt que 
l'ennemi attache à ces propositions. 

L'armée Gouraud continue de marteler In-
lassablement les pu-- S/Tit-s -vr-Tn.'.l erients 
établis'au B-trâd r> ù. ' ' ••• > -t. 

Pour étayer le barrage établi en travers de 
la trouée de Stenay. Ludendorff ne recule de-
vant aucun sacrifice. Gardons-nôus de toute 
illusion prématurée sur la combativité des 
Allemands et sur les moyens que leur a pro-
curés le resserrement de leur front. 

La libération de la Belgique 
Paris, 21 Octobre. 

Là chute de Cambrai nous a assuré la pos-
session de la rive droite de l'Escaut et déjà, 
entre le Câteau et Guise, nous pointons sur la 
Meuse. 

La marche vers Gand se poursuit désormais 
sans que les forces alliées rencontrent de sé-
rieux obstacles et le mtoment est très proche 
où la ville figurera au nombre des cités belges 
reconquises. Tournai est aux trois quarts en-
cerclé et les Britanniques ne tarderont pas 
à y faire leur entrée. 

Quant à Eecloo, dont la majeure partie de 
la garnison a fui en Hollande, son sort est 
d'ores et déjà réglé. La libération de la Bel-
gique est en voie de réalisation. 

11 faut que nos ennemis soient sur la li-
gne Anvers-BruxeJlns-Namur-Dinant-Mézières 
avant que nous ayons complètement réussi 
notre percée, sinon c'est leur armée coupée 
en deux et le désastre pour leur centre. En 
tout état de cause, le moment est proche où 
ce centre va devoir accélérer sa retraite. 
Celle-ci devient du reste d'heure en heure 
moins facile. 

Comment les Allemands 
ont quitté Ostende 

Londres, H Octobre, 
tf correspondant du Daily Gra.phic télégra-

phie : 
Le large front de mer d'Ostende est criblé 

de défenses entre le Kursaal et l'hôtel du 
Phare. Près du port, dans une solide maçon-
nerie, se creusent des tranchées ; il y a des 
plateformes pour canons lourds de tous sys-
tèmes , de vastes abris souterrains ; des foi-
tins bétonnés dépassent la surface ; les autres 
se dissimulent flans les grands immeubles et 
les grands hôtels dominant la mer, ainsi qu'un 
fortin planté au rez-de-chaïussée de l'hôtel 
Continental. Les Allemands eurent peur lors-
que la chute d'Ostende devint inévitable. Il 
y a près de trois semaines, le dépôt da sous-
morins fut démantelé. 

Le 2 octobre, la garnison, prise d'une pani-
que soudaine, quitta la ville et prit position 
sur les dunes, au nord de la ville. Elle atten-
dit un débarquement anglais qui ne vint pas. 
Reprenant courage, la garnison revint pour 
sauver le matériel. L'infanterie de marine 
travailla fiévreusement jusqu'à jeudi dernier. 
A 9 heures, du matin, les dernières mitrailleu-
ses se replièrent vers l'usine à gaz, à la liziè-
re est d'Ostende, où elles étaient toujours lors-
que l'amiral Kayes débarqua à midi. Au der-
nier moment, les Allemands firent sauter 
l'usine d'énergie électrique et de distribution 
d'eau. 

Bâle, 21 Octobre. 
La réponse de .l'Allemagne au président 

Wilson est arrivée en Suisse. Elle est ainsi 
conçue : 

Berlin, 21 Octobre. 
-, Le gouvernement allemand, en accep-
tant la proposition d'évacuation des ter-
ritoires occupés, est parti de cette idée 
que le soin de déterminer la procédure à 
suivre pour cette évacuation et celui de 
fixer les conditions de ' l'armistice de-
vaient être confiés à l'appréciation des 
conseillers militaires et que la relation 
existant actuellement entre les forces sur 
■les fronts est la hase des accords qui l'as-
surent et la garantissent. Lo gouverne-
ment allemand s'en rapporte au , prési-
dent des Etats-Unis pour faire naître une 
occasion de régler les détails. 

Le gouvernement allemand a confian-
ce que le président des Etats-Unis n'ap-
prouvera aucune exigence inconciliable 
avec l'honneur du peuple allemand et la 
préparation d'une paix de justice. 

Le gouvernement allemand proteste 
contre les reproches pour actes illégaux 
et inhumains adressés aux troupes de 
terre et de mer allemandes et ainsi qu'au 
peuple allemand. Des destructions seront 
toujours nécessaires pour couvrir-une 
retraite. Elles sont, dans cette mesure, 
permises par le droit des gens. Les trou-
pes allemandes ont reçu les instructions 
les plus sévères pour protéger la pro-
priété privée et avoir soin de la popula-
tion autant que possible. Là, où malgré 
cela, des excès se produisent, les cou-
pables sont punis. 

Le gouvernement allemand conteste 
aussi que la marine allemande ait, en 
coulant des navires, intentionnellement 

détruit des canots de sauvetage avec 
leurs occupants. 

Le gouvernement allemand propose, 
dans tous ces points, de faire éclaircir 
les faits par une Commission neutre. -

Pour éviter tout ce qui pourrait ren-
dre plus difficile l'œuvre de paix, sur 
l'instigation du gouvernement allemand, 
à tous les commandant des sous-marins 
des ordres ont été donnés qui excluent 
un torpillage de navires à passagers 
sans cependant, par suite de raisons tech-
niques, qu'il puisse être garanti que ces 
ordres toucheront tous les sous-marins 
en mer avant leur retour. 

Le président a désigné comme une 
condition fondamentale de la paix la dis-
parition de. tout pouvoir fondé sur l'ar-
bitraire qui, de lui-môme non contrôlé, 
peut, de son propre gré, troubler la paix 
du monde. 

A cela, le gouvernement allemand ré-
pond : Dans l'empire allemand, la re-
présentation du peuple n'avait jusqu'ici 
pas d'influence sur la formation du gou-
vernement allemand. La Constitution ne 
prévoyait pas une collaboration de la re-
présentation du peuple dans la décision 
sur la guerre et la paix. Un changement 
essentiel a été apporté à cette situation* 

Le gouvernement actuel a été formé en 
complet accord avec les désirs de la re-
présentation populaire issus du scrutin 
égal, général, secret, direct. Les chefs 
des grands partis du Reichstag comptent 
parmi ces membres. A l'avenir aussi, 
aucun gouvernement ne pourra entrer 
en fonctions et y rester sans avoir la 
confiance de la majorité du Reichstag. 

La responsabilité du chancelier vis-à-
| vis de la représentation populaire est 

Feuilleton du Petit Provençal du 22 octobre 

LE COMTE 
— 269 

CINQUIEME PARTIE 

— Oh 1 mon Dieu, c'est bien simple ; nous 
n'avons pas couru après le scandale, il est 

% venu nous trouver. Un homme nous est arri-
vé de Janina, apportant ]e formidable dossier, 
et comme nous hésitions à nous jeter dans la 
vole de l'aocusation, il nous a annoncé qu'à 
notre refus l'article paraîtrait dans un autre 
Journal. Ma foi, voudft savez, Beauchamp, ce 
que c'est qu'une nouvelle importante ; nous 
n'avons pas voulu laisser perdre celle-là. 
Maintenant le coup est porté ; il est terrible 
et retentira jusqu'au bout de l'Europe. 

Reauciiamp comprit qu'il n'y avait plus qu'à 
baisser la tête, et sortit au désespoir pour en-
voyer un courrier à Morcerf. & 

Mais ce qu'il n'avait pas pu écrire à Albert, 
car les choses que nous allons raconter étaient 
postérieures au départ de son courrier, c'est 

•que le même jour, à la Chambre des pairs, 
une grande agitation s'était manifestée et ré-

Iteproductlon Interdite aux Journaux qui n'ont pas 
^«8 traité avec MM.Calmann-Levy, éditeurs, a Paria. 

gnait dans les groupes ordinairement si cal-
mes de la haute assemblée. Chacun était ar-
rivé presque avant l'heure, et s'entretenait du 
sinistre événement qui allait occuper l'atten-
tion publique et la fixer sur un des membres 
les plus connus de l'illustre corps. 

C'étaient des lectures à voix basse de l'arti-
cle, des commentaires et des échanges de sou-
venirs qui précisaient encore mieux les faits. 
Le comte de Morcerf n'était pas1 aimé parmi 
ses collègues. Comme tous les parvenus, il 
avait été forcé, pour se maintenir a son rang, 
d'observer un excès de hauteur. Les grandes 
aristocrates riaient de lui ; les talents le ré-
pudiaient ; les gloires pures le méprisaient 
instinctivement. Le comte en était à cette ex-
trémité fâcheuse de la victime expiatoire. Une 
fois désignée par le doigt du Seigneur pour le 
sacrifice, chacun s'apprêtait à crier haro. 

Seul, le comte de Morcerf ne savait rien. 
Il ne recevait pas le journal où se trouvait 
la nouvelle diffamatoire, et avait passé la ma-
tinée à écrire des lettres et à essayer un che-
val. 

11 arriva donc à son heure accoutumée, la 
tête haute, l'œil fier, la démarche insolente, 
descendit de voiture, dépassa les corridors et 
entra , dans la salle, sans remarquer les hési-
tations des huissiers et les demi-saluts de ses 
collègues. 

Lorsque Morcerf entra, la séance était déjà 
ouverte depuis plus d'une demi-heure. 

Quoique le comte, ignorant, comme nous 
l'avons dit, de tout ce qui s'était passé, n'eût 
rien changé à son air ni à sa démarche, son 
air et sa démarche parurent à tous plus or-
gueilleux que d'habitude, et sa présence dans 
cette occasion parut tellement agressive à cet-
te assemblée jalouse de son honneur, que 

tous y virent une inconvenance, plusieurs une 
bravade, quelques-uns une insulte. 

Il était évident que la Chambre tout entière 
brûlait d'entamer le débat. 

On voyait le journal accusateur aux mains 
de tout le monde ; mais comme toujours, cha-
cun hésitait à prendre sur lui la responsabi-
lité de l'attaque. Enfin, un des honorables 
pairs, ennemi déclaré du comte de Morcerf, 
monta à la tribune avec une solennité qui an-
nonçait que le moment attendu était arrivé. 

Il se fit un effrayant silence ; Morcerf seul 
ignorait la cause de l'attention profonde que 
l'on prêtait cette fois à un orateur qu'on 
n'avait pas toujours l'habitude d'écouter si 
compta isamment. 

Le comte laissa passer tranquillement le 
préambule par lequel l'orateur établissait qu'il 
allait parler d'une chose tellement grave, tel-
lement sacrée, tellement vitale pour la Cham-
bre, qu'il réclamait toute l'attention de ses col-
lègues. 

Aux premiers mots de Janina et du colonel 
Fesrnand, le comte de Morcerf pâlit si horri-
blement, qu'il n'y eut qu'un frémissement 
dans cette assemblée, dont tous les regards 
convergeaient vers le comte. 

Les blessures morales ont cela de particulier 
qu'elles se cachent, mais ne se referment pas ;; 
toujours douloureuses, toujours prêtes A .sai-
gner quand on les touche, elles restent vives 
et béantes dans le cœur. 

La lecture de l'article achevée au milieu de 
ce même silence, troublé alors par un frémis-
sement qui cessa aussitôt que l'orateur parut 
disposé à reprendre de nouveau la parole; l'ac-
cusateur exposa son scrupule, et se mit à éta-
blir combien sa tâcha était difficile ; c'était 
l'honneur de M. de Morcerf, c'était celui de 

toute la Chambre qu'il prétendait défendre en 
provoquant un débat qui devait s'attaquer à 
ces questions personnelles toujours si brû-
lantes. 

Enfin, il conclut en demandant qu'une en-
quête fût ordonnée, assez rapide pour confon-
dre, avant qu'elle eût eu le temps de grandir, 
la calomnie, et pour rétablir M. de Morcerf, 
en le vengeant, dans la position que l'opi-
nion publique lui avait faite depuis long-
temps. 

Morcerf était si accablé, si tremblant devant 
cette immense et inattendue calamité, qu'il 
put à peine balbutier quelques mots en regar-
dant ses confrères d'un œil égaré. Cette ti-
midité, qui d'ailleurs pouvait aussi bien tenir 
à l'étonnement de l'innocent qu'à la honte du 
coupable, lui concilia quelques sympathies. 
Les hommes vraiment généreux sont toujours 
prêts à devenir compatissants, lorsque le 
malheur de leur ennemi dépasse les limites de 
leur haine. 

Le président mit l'enquête aux voix ; on 
vota par assis et levé, et il fut décidé que l'en-
quête aurait lieu. 

On demanda au comte combien il lui fallait 
de temps pour préparer sa justification. 

Le courage était revenu à Morcerf dès qu'il 
s'était, senti vivant encore après cet horrible 
coup. 

— Messieurs les pairs, répondit-il, -ce n'est 
point avec du temps qu'on repousse une atta-
que comme celle que dirigent en ce moment 
contre moi des ennemis inconnus et restés 
dans l'ombre de leur obscurité sans doute ; 
c'est sur-le-champ, c'est par un coup de fou-
dre qu'il faut que je réponde à l'éclair qui un 
instant m'a ébloui ; que ne m'est-il donné, au 
lieu d'une pareille justification, d'avoir à ré-

pandre mon sang pour prouver à mes collè-
gues que je suis digne de marcher leur égal 1 

Ces paroles firent une impression favorable 
pour l'accusé. 

— Je demande donc, dit-il, que l'enquête ait 
lieu le plus tôt possible, et je fournirai à la 
Chambre toutes les pièces nécessaires à l'effi-
cacité de cette enquête. 
*— Quel jour lixez-vous î demanda le préai-
dent. 

Je me mets dès aujourd'hui à la disposi-
tion de la Chambre, répondit le comte. 

Le président agita Ja sonnette. 
— La Chambre est-elle d'avis, demanda-t-il, 

que cette enquête ait lieu aujourd'hui même ? 
— Oui ! fut la réponse unanime de l'Assem-

blée. 
On nomma une comimssion de douze mem-

bres pour examiner les pièces à fournir par 
Morcerf. L'heure de la première séance de 
cette commission fut fixée à huit heures du 
soir dans les bureaux de la Chambre. Si plu-
sieurs séances étaient nécessaires, elles au-
raient lieu à la même heure et dans le même 
endroit. » 

Cette décision prise, Morcerf demanda la 
permission de se retirer ; il avait à recueillir 
les pièces amassées depuis longtemps par lui 
pour faire tête à cet orage, prévu par son cau-
teleux et indomptable caractère. 

Beauchamp raco#$fc au jeune homme toutes 
les choses que noj&sj>venons de dire à notre 
tour :. seulement son récit eut sur le nôtre 
l'avantage de l'animation des choses vivantes 
sur la froideur des choses mortes. 

Albert l'écouta en frémissant tantôt d'espoir, 
tantôt de colère, parfois de honte ; car, par 
la confidence de Beauchamp, il savait que son 
père était coupable, et il se demandait com-

ment, puisqu'il était coupable, il pourrait eu 
arriver à' prouver son innocence. 

Arrivé au point où nous en sommes, Beau-
champ s'arrêta. 

— Ensuite ? demanda Albert. 
— Ensuite ? répéta Beauchamp. 
— Oui. 
— Mon ami, ce mot m'entraîne dans une 

horrible nécessité. Voulez-vous donc savo'r la 
suite- î 

— Il faut absolument que Je la sache, mon 
ami, et j'aime mieux la connaître de votre 
bouche que d'aucune autre. 

— Eh bien 1 reprit Beauchamp, apprêtez' 
donc votre courage, Albert » jamais vous n'en 
aurez eu plus besoin. 

Albert passa une main sur son front pour 
s'assurer de sa propre force, comme un hom-
me qui s'apprête à défendre sa vie essaie sa 
cuirasse et fait ployer la lame de son épée. 

Il se sentit fort, car il prenait sa fièvre pour 
de l'énergie. 

— Allez I dit-il. 
— Le soir arriva, continua Beauchamp. 

Tout Paris était dans l'attente de l'événement 
Beaucoup prétendaient que votre père n'avaii 
qu'à se montrer pour faire crouler l'accusa-
tion ; beaucoup aussi disaient que le comte 
ne se présenterait pas ; il y en avait qui as-
suraient l'avoir vu partir pour Bruxelles, et 
quelques-uns allèrent à la police demander 
s'il était vrai, comme on le disait, que U 
comte eût pris ses passeports. 

ALEXANDRE DUMA8. 
(La suite à demain.) 

Voir te film Monte-Cristo dans les Ciné' 
mas passant les, vues Pathé frères. 



étendue et garantie d'une manière lé-
gale. 

Le premier acte du nouveau gouverne-
ment fut de présenter au Reichstag une 
loi modifiant la constitution de l'empire 
dans ce sens que l'approbation de la re-
présentation populaire est nécessaire 
pour la décision sur la guerre et la paix. 
Mais la garantie de la durée du nouveau 
système ne réside pas seulement dans 
lès assurances légales, mais encore dans 
l'inébranlable volonté du peuple alle-
mand qui, par une énorme majorité, 
appuie oes réformes et en demande 
l'énergique développement. 

La question du président, de savoir 
avec qui, lui et les gouvernements alliés, 
ont affaire, reçoit ainsi une réponse 
claire et sans équivoque du fait que l'of-
fre de paix et d'armistice vient d'un gou-
vernement qui, libre de toute influence 
arbitraire, irresponsable, est soutenu par 
l'assentiment d'une énorme majorité du 
peuple allemand. 

Berlin, le 20 octobre.-
•Siqné : SOLF. 

En Allemagne, on prévoiî 
nne paix séparée de îa Hongrie 

Berne, 21 Octobre. 
La presse allemande prévoit une paix 

séparée de la Hongrie. 
Kuprecîit de Bavière succéderait 

an kaiser 
Paris, 21 Octobre. 

On signale des bruits persistants que le 
seul homme inspirant confiance à l'Allema-
gne serait Ruprecht de Bavière qui, dit-on, 
succéderait au kaiser. Tous les Allemands 
sont convaincus que Eitel ou le fils du kron-
prinz succéderaient à Guillaume comme roi 
de Prusse. 

Le «bourrage de crânes » en Allemagne 
Paris, 21 Octobre. 

L'Echo de Paris reproduit un radiotélé-
gramme de propagande allemande, répandu 
hier-par la station de Nauen. dont le but évi-
dent est de remonter le moral allemand. 

Co radiotélégramme fantaisiste n'annonce 
rien moins que des manifestations pacifiques 
qui eurent lieu à Lyon, Marseille et autres 
grandes villes. 

K Des grèves sont imminentes en vue de 
bâter la paix mondiale ». 

. «• ■ 

ïli 

Les Yongo-SIaves repoussent 
tes concessions de Charles Iep 

Londres, 21 Octobre. 
Le Comité de Londres des Slaves du Sud a 

adopté la motion suivante, au cours d'une 
réunion tenue le 19 octobre : 

Le Comité yougo-slavo de Londres, agissant 
en qualité de représentant et de mandataire 
de sept millions de Serbes, Croates, Slovènes 
d'^utriche-Hongrie et. de nombreuses com-
munautés slaves du nord et du sud de l'Amé-
rique et des dominions anglais, repousse abso-
lument le manifeste de l'empereur Charles 
à son peuple en date du 16 octobre. 

Le Comité parle au nom des Slaves du sud 
de la monarchie austro-hongroise, auxquels le 
gouvernement tyrannique de cette monarchie 
dénie la Liberté de parole! Notre peuple fer-
mement déterminé à couper tous liens atta-
chant à la monarchie des Habsbourg, les 
Yougo-Slaves, dénie aux Habsbourg le droit 
de parler en leur nom. 

Le manifeste de l'empereur qui présente au 
inonde son plan comme l'aurore de la liberté 
et du droit des peuples de disposer librement 
d'eux-mêmes, n'est qu'un monument d'hypo-
crisie audacieuse. 

Le Comité yougo-slave repousse toute sug-
gestion prétendant que l'idéal yougo-slave peut 
être atteint sous- une forme quelconque sous 
la monarchie des Habsbourg. 

Notre peuple attend sa réalisation par la vic-
toire des Alliés et des Etats-Unis à laquelle 
ils ont contribué et aidé par tous les moyens 
en leur pouvoir. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Sa'cnips remercia ies chefs 
iies arméesaliiéis 

Salonique, 21 Octobre. 
La ville de Salonique a décidé d'offrir un 

sabre d'honneur au général Franchet d'Espô-
rey et ,une statue représentant la Victoire, au 
général Milne. 

Le maire a communiqué cette décision aux 
deux généraux par deux lettres débordantes 
de reconnaissance. 

La Roumanie va-t-elle 
entrer en Guerre ? 

Washington, 21 Octobre. 
Le capitaine Basile Stoica, ancien attaché 

de la légation roumaine à Washington, pré-
sident de la Ligue nationale roumaine, dé-
clara que la Roumanie rentrerait bientôt en 
guerre aux côtés des Alliés. 

L'encouragement venant des Etats-Unis au-
rait une grande influence sur l'esprit du peu-
ple qui entre en guerre pour libérer les Rou-
mains de la Transylvanie. 

Le programma da nouveau Cabîaot 
Amsterdam, 21 Octobre, 

On télégraphié de Sofia : 
M. Malinoff. a présenté au Sobranié, le 

18 octobre, le programme du gouvernement 
qui sera, a-t-il dit, mis à exépution par le 
Cabinet qui est un ministère de concentra-
tion. 

Ce programme répond essentiellement aux 

nécessités du moment. Le gouvernement s'ef-
forcera de pacifier le pays et de consolider 
le régime constitutionnel, afin de. créer par 
là des conditions qui tendront à satisfaire 
les aspirations démocratiques de la nation. 

— C'est là, a ajouté M. Malinoff, une tâche 
préliuiinaire indispensable. Dans les circons-
tances actuelles on des milliers de citoyens 
ne sont pas rentrés dans leurs foyers, parce 
que la démobilisation n'est pas encore com-
plètement terminée et où la situation interna-
tionale du pays n'est pas encore stable, M. 
Malinoff a conclu en disant que le Cabinet 
travaillerait de toutes ses forces et no négli-
gerait aucun effort pour sortir avec honneur 
de la situation actuelle. 

sites 
ÎS Régions libéras 

Paris, 21 Octobre. 
On nous communique la note suivante : 
Le ministère de l'Intérieur vient d'organiser 

UH service provisoire d'échange rapide de 
nouvelles entre 1er. habitants de Lille et les 
autres localités récupérées de l'arrondisse-
ment de Lille et leurs parents et concitoyens 
résidant en France libre. 

Seront utilisées à cet effet ies cartes messa-
ges jusqu'ici employées .pour la correspon-
dance avec les départements envahis. Nous 
rappelons que ces cartes sont délivrées au pu-
blic par les mairies à. Paris et dans le dé-
partement de la Seine et dans les autres dé-
partements par les préfectures. Il importe de 
remplir ces cartes conformément aux indi-
cations qu'elles portent et les mettre à la 
poste. Elles seront transmises en original a 
leurs destinataires. 

Les réponses parviendront également en 
original dans le plus bref délai. 

.cï^r. 

La première prie de l'Emprunt 
Paris, 21 Octobre. 

La journée d'ouverture de l'Emprunt de la 
Libération a obtenu dans toute la France un 
magnifique succès. A Paris, en dépit du 
temps maussade, on a souscrit hier avec em-
pressement dans tous les bureaux, notam-
ment à l'hôtel de ville, où, après la cérémonie 
d'inauguration solennelle, la salle des Pré-
vôts vit défiler de nombreuses personnes jus-
qu'à la fin de la soirée. 

Dans toutes les villes comme dans les plus 
petites communes, les autorités civiles et mi-
litaires se sont unies pour assurer le rucecs 
de l'Emprunt de la Libération. 

—«Ça. «. 

Le paiera! des mandats-poste 
Paris, 21 Octobre. 

Afin d'accroître les garanties et les commo-
dités données au public, pour les envois d'ar-
gent par m>anàaits-poste, il a été admis que les 
e.xpéuiteurs pourraient demander que le paie-
ment de ces titres soit effectué par le bureau 
qu'ils désigneront, à l'exclusion de tout au-
tre. 

D'autre part, les nièces d'ide.aUté habituel-
lement réclamées au moment du paiement 
pourront être remplacées pair la production 
d'une pièce quelconque indiquée par l'expé-
diteur, telle que billet de loterie, ticket de 
Métro, billet de banque, obligation foncière, 
titre de rente, etc. 

Bien entendu, l'expéditeur doit spécifier 
très nettement à l'agent qui établit le mandat 
les caractéristiques de cette pièce (numéro, 
date et, s'il y a lieu, valeur), de façon à évir 
ter toute confusion et tout malentendu. 

Le HeiilBotietneiil de fa « Corse » 
La port de La Ciotat dégagé 

Toulon, 20 (retardé par la censure). 
Les travaux entrepris par la marine en vue 

du renflouage de l'epave de la, Corse, en 
rade de La Ciotat, ont été couronnés do suc-
cès. La coque, partagée en dieux tronçons, à 
la suite du mauvais temps, a été rapprochée 
du. rivage par quatre à cinq mètres de fond. 
L'opération, très laborieuse, a été. accomplie 
par le Goliath, bâtiment central de sauvetage; 
la gabare à vapeur Dromadaire >et un grand 
dock de mille tonnes, sur lequel avait été 
placée une équipe des niioiUeurs profession-
nels de la direction du port. La rade de La 
Ciotat se trouve ainsi débarrassée d'une épa-
ve encombrante, qui gênait 1 entrée et la sor-
tie du port. 

'es 
Sucre Qi sacciiarins pour ies industriels 

Il est rappelé aux distillateurs et aux îatoicants 
de boissons gazeuses, seuls autorisés à employer 
la saccharine pour leur Industrie, qu'ils doivent 
adresser leur demande pour le mois de décembre, 
au bureau du ravitaillement, 2, rue Armény, 
avant le 30 octobre, dernier délai de rigueur. 

Xies fabricants de spécialités unarmaceutiques et 
de produite alimentaires, autorisés à employer du 
sucre doivent également adresser leur demande au 
même service et avant la même date. 

Bsns de Pétrole 
La noie parue ces jours derniers dans les 

journaux, marquant que les bons de pétrole 
seraient délivrés le mois prochain sur la pré-
sentation de la carte de charbon, est rappor-
tée. 

Les bons de pétrole seront délivrés sur la 
présentation de |a carte d'alimentation du chef 
de famille exclusivement. 

La distribution se fera dans les divers com-
missariats de police, à partir du lundi 4 no-
vembre. 

Gafeiisrs, hôteliers, restaurateurs 
Les bons de saccharine du mois d'octobre 

seront distribués à la Mairie, place Ville-
neuve, g, dans l'ordre suivant : 

Aujourd'hui mardi 22, lettres M, N ; mer-
credi 23, lettres O, P, Q ; jeudi 24,. lettre R ; 
vendredi 23, lettres S', T ; samedi 20, lettres 
U, V, X, Y, Z, de" 8 h. 30 à 11 h. 30 le malin, 
de 2 h. 30 à 5 h. 30 l'après-midi. 

Les intéressés sont'instamment priés de se 
présenter munis de l'acquit de leur licence 
du i» trimestre 1918 et de se conformer à 
l'appel dé leur lettre. 

Le remboursament de fa vaisui 
la Médaille mïïm 

Les médaillés militaires depuis la guerre, 1 qui 
le prix do l'insigne à été retenu sur le montant 
de leurs arrérages ont droit au remboursement 
de la retenue effectuée. 

Les militaires présents aux armées ou a leur 
dépôt seront remboursés d'clflce. Les autres de-
vront adresser une demandé, accompagnée de la 
lettre d'avis de concession de la médaille et de 
toutes justifications d'identité : a leur chef de 

corps, s'ils sont en permission du front ou dans 
les hôpitaux da la z.mo des armées; au comman-
dant de leur dépôt s'ils sont en permission, conç* 
do convalescence, en sursis ou ttaM Jes* dépôts; au 
sous-lweiula-nt militaire de leur résidence s'ils 
sont réformés ou libérés. 

Le remboursement sera effectué sur l'acrtu!» du 
médaillé ou d'un mandataire ■jn'il aura désigné. 
La valeur de l'insigr.o des inllit.-;trcs décédés sera 
mandatée 'au profit de leurs héritiers, sur de-
mande adressée au sous-intendant militaire de 
leur résidence. 

Parti républicain ra^saî 
et radleal-seclgliste 

LE XV" CONGRES NATIONAL 
Paris, 21 Octobre. 

Le parti républicain radical et radical-so-
cialiste tiendra son 15» Congrès à Paris, salle 
des Sociétés Savantes, 8, rue Danton (VI» ar-
rondissement), les jeudi 24, vendredi 25 et 
samedi 2(5 octobre. 

Il importo que ce Congrès ait, à cause des 
circonstances, encore plus d'éclat que les as-
sises do l'an dernier qui attestèrent, dans le 
domaine des réalisations pratiques et sur le 
plan de la défense nationale, la force accrue 
de ce grand parti. 

A l'ordre du jour, à côté des problèmes d'ac-
tualité que pose la guerre, le Congrès aura a 
se prononcer sur : 

1° La politique financière do la République; 
2° La politique économique interalliée ; 
3° La politique intérieure et extérieure ; 
4° Les travaux et l'action des groupes par-

lementaires du parti. 
Le Comité exécutif se réunira en séance 

plénière le jeudi 24 octobre, à 9 heures préci-
ses, salle des Sociétés Savantes, pour la dis-
cussion du rapport de M. Ferdinand Buisson, 
au nom de la Commission de discipline. 

FEDERATION REGIONALE .DU SlîD-EST 
La Fédération nous communique- : 
La Fédération régionale radicale-socialiste du 

Sud-Est, s'est réunie lu dimanche 20 octobre, à 
10 heures du matin, dans une salle de la brasse-
rie Colbert, sous la présidence du citoyen Estier, 
le citoyen lUaurln, secrétaire. 

Ont été nommes délégués de la Fédération au 
Congrès qui doit siéger à Paris, le 25 courant : 

Bouches-du-lthône : les' citoyens Estier, ancien 
conseiller général, et Léon Gauthier, commerçant. 

Var : le citoyen CamiLle-Jean Barberis, de Tou-
lon. 

Vaueluse t le citoyen Gamet, à Pertuis. 
Alpes-Maritimes : ies citoyens Sioiy, architecte; 

ArJuo, ingénieur, et Dufrène, publieiste. 
Gard : '03 citoyens Audry et Eeauregard. an-

ciens conseillers municipaux de Nim.es. 
La séance est levée après l'adoption d'un vœu 

on faveur de la prompte réalisation, par le Con-
seil général des Bouches-du-nhône de l'orphelinat 
laïque projeté, sur l'initiative du citoyen Vial-
Hermolaûs. 

Le président : ESTIEB. Le secrétaire : MAURIN. 

FEDERATION DEPARTEMENTALE ' 
DES BCUCHcS-DU-RKONE 

La Fédération nous communique : , 
La Fédération départementale a tenu, le 20 octo-

bre, à Marseille, une assemblée générale, sous la 
présidence "du citoiea Michelis, assisté du citoyen 
Maurin, secrétaire. 

A l'unanimité, là Fédération a designé comme 
délégués au Congres du l'arti, les citoyens Bayet, 
Gavaudan, Issartier, Michelis, Keybaud, itoubaud 
et Satger, délégués au Comité exécutif, et Maurin, 
secrétaire de La Fédératioa. 

Sur la proposition du citoyen Michelis, l'assem-
blés adopte à l'unanimité le vœu suivant : 

« La Fédération, â l'approche du jour heureux 
ou la paix bienfaisante viendra succéder aux 
horreurs et aux atrocités da la plus eai-oyable 
des guerres qu'ait vécu l'humanité, adresse aux 
soldats héroïques des armées do ta République et 
à leurs camarades des armées alliées, l'hommage 
dé sou admiration pt do sa gratitude imïnio j'efle 
salue l'aurore de la victoire qui, récompensant 
les efforts surhumains des vailLants deienseuvs 
de la Patrie attaquée, permettra à la démocratie 
de poursuivre, dans l'ordre et la liberté, sa mar-
che continua vers un avenir meilleur ; Elle espère 
que du sacrifice de tant d'innocentes victimes 
de la guerre hideuse et barbare, sortira, malgré 
l'effroyable semence, une moisson de bonheur 
pour l'humanité. 

« Par La destruction des gouvernements autocra 
tiques et du militarisme, par la création de nou-
velles républiques, consacrant le droit des peu-
ples à so gouverner et à disposer de leur sort, par 
l'horreur qu'inspirera, à l'avenir, la guerre à tout 
l'univers, par la démonstration que, mémo à 
l'agresseur le plus sur du succès, elle réserve 
l'opprobre et La ruine, la Fédération est certaine 
qu'une ère d'humaine fraternité s'ouvre dés 
maintenant. 

« Puissent les nations, de l'Entepte. qui ont Ins-
crit sur leurs drapeaux les grand3 mots do liberté 
et de justice, savoir, lors de la consécration de 
la victoire, a cûté des sanctions, des réparations 
et des garanties indispensables, maintenir leurs 
actes a la hauteur de ces grands principes, aflu 
que nos enfants profilent du glorieux héritage do 
palxi définitive que leur auront acquis leuirs 
pères dans les ruines et dans le sang. » 

Eile adopte aussi, à l'unanimité, les vœux sui-
vants à présenter au Congrès : 

Vœu contre les menées royalistes ; 
Vœu en faveur de la remise à la disposition de 

l'activité nationale des militaires inutilisés ou 
mal utilisés, de la libération des vieilles classes et 
de la pon incorporation de la classe 1820 ; 

Vœu en faveur do la création du canal latéral 
au Rhône ; 

Vœu en faveur de la reconstitution de la marine 
marchanda à l'aide des chantleis français ;• • 

Vœu en faveur de las protection des forêts en 
vue de la régularisation du régime des eaux per-
mettant d'avoir de puissantes forces hydrauliques; 

Vœu contra les consortiums d'importation; 
d'achat ou da vente, qui, tels qu'ils fonctionnent, 
correspondent à l'écrasement du petit commerce 
ou da la petite industrie ; 

Vœu en faveur des dispositions à élaborer im-
médiatement concernant la reprise de la vie éco-
nomique et de la défense économique des citoyens 
français. 

Sur la proposition du citoyen Michelis, la Fédé-
ration adopté, à l'unanimité,. l'ordre du jour sui-
vant : 

« La Fédération adresse aux sénateurs desl Boti-
ches-du-Hhône ses félicitations pour leur attitude 
républicaine et leur respect da la loi, au cours 
du procès Malvy, devant la Haute-Cour do Justice.» 

Cet ordre "du jour sera communiqué aux séna-
teurs Flaissièrcs et Peytral. 

L'assembléa discute ensuite une question de dis-
cipline intérieure et arrête dos dispositions en vue 
do la propagande à exercer. Elle précise aussi 
des détails de réorganisation des diveis -grriu* 
mx-nts du parti, et décide d'entreprendre sans re-
tard la lâche qu'elle s'est fixée. 

Avant de se séparer, l'assemblée vota le vœu 
suivant : 

« La Fédération demande instamment h M. le 
Préfet et au Conseil général de hâter le plus pos-
sible la construction et l'ouverture des porte* 
de l'orphelinat laïque des Eouchcs-du-Rhono. de-
puis si longtemps désiré et attendu par la' démo-
cratie entière du département, n 

Ce vœu sera communiqué au citoyen Vial-ITor-
molaus. • 

Le président : Michelis. 

général. M Roi, soutient l'accusation : il le 
luit d'une façon très serrée et avec beaucoup 
de talent, en développant, avec forces détails, 
U"? faits résuiïiés ci-dessous : 

Dttos la ffliit du 22 au 23 janvier 1918, lo nommé 
.Yitrac François, âgé de ' 42 ans, né â Cwàôflce 
(Loi), et demeurant à Velnux, força, à l'aide d'une 
pince, Ja îiorte de la villa Prends-toi Garde, à 
Volaux, et appartenant à Mme veuve Bcssat, bou-
leversa tout lo mobilier et s'empara de divers ob-
iets d'habillement et do lingerie. Dans la nuit 
suivante, Vitrac, toujours au mémo endroit, força 
la porte de la maison d'une dame Goda.tr, mit 
l'appartement a sac et s'empara de divers vête-
ments, de victuailles et de clelij. 

M» Blazer, avec Iraibileté, présente la dé-
fense de son client, N 

Sur verdict affirmant du jury, mitigé par 
les circonstances atténuantes, la Cour con-
damne \irrac i\ trais années d'emprisonne-
ment et cinq ans d'interdiction de séjour. 

* ——, 1 f^9t* 
POUR VAINCRE LA ORIPPE, il faut assainir le 

Vorps et purifier le sang. Faites, dans ce but. une 
cure avec la TISANE AUX HERBES FILT;ÎANTE3 
(préparation des LnSoratoirnc Faloonnoiti, al, rue do 
ltomel- ne trouve dans (ouici les bonnet pharmacies. 
— ; ifgn . ii-

-<2>-

If iBSïsos fies ioeoîies-He-iioe 
La session d'assises du quatrième trimestre 

a été. ouverte hier sous la présidence de M. lé 
conseiller Lesaidier. A ÏO beares du matin 
on est encore- à la recherché de jurés, beau-
coup de ceux qui figuraient sur la liste étant 
alités ou retenus à la chambré à la suite de 
rhume'ou da grippe, ce n'est qu'à 2 heures du 
soir que l'audience est commencée. 

Après,., l'inte-iTogatoire de l'accusé et l'audi-
tion des témoins, le substitut du procureur 

L>5 préfet ordonne la désinfection 
des établissements publics 

Eh vue de prévenir et de combattre la pro-
pagation de l'alïection grippale qui sévit à 
Marseille et dans diverses communes des 
Uoucbes-du-iîhone, le préfet vient d'ordonner 
des mesures exceptionnelles de prophylaxie 
dans les théâtres, cinémas et autres lieux 
publics. 

■il vient de signer, à cet effet, un arrêté 
dont voici les termes essentiels ; 

Tout propriétaire, directeur, aérant ou oc-
cupant d'un établissement ouvert au public, 
théâtres, cinémas, concerts, églises, temples, 
sgnaqoQues, etc., sera tenu de [aire procéder 
ciiaq'ae jour à la désinfection des salies et lo-
caux uiant servi de lieu de réunion, par des 
lavages avec une solution dcsiniectante 
(■crèsylul sadique à 2 %, par exemple) suivis 
d'une aération prolongée. 

Les mêmes disposiiwns sont applicables 
aux tramways. 

Il faut souhaiter que l'administration tien-
dra la main à la bonne exécution de ces me-
sures de prophylaxie très ' importantes pour 
la santé publique. 

Les médecins militaires mis à la disposi-
tion des populations 

m ' Paris, 21 Octobre. 
En présence de l'épidémie actuelle de 

grippe, M. Mouricr, sous-secrétaire d'Etat 
ur. service do Santé, vient de prendre une 
série de mesures destinées à remédier, d'ur-
gence, à la pénurie de médecins civils. 

Il a décidé de mettre les médecins mobili-
sés à la disposition de la population toutes 
les fois qu'il y aura, dans une région, in-1 

suffisance de médecins civils. 
Les directeurs du service de Sauté devront, 

dans le plus bref délai, donner satisfaction 
aux demandes qui leur sont adressées, dans 
ce but par les préfets. 

Le sous-secrétaire d'Etat prescrit une revi-
sion minutieuse des affectations de tous les 
médecins, afin de procéder à une réparti-
tion plus judicieuse du personnel. Les méde-
cins qui se trouvent actuellement à la tête 
de services moins absorbants ou moins char-
gés devront assurer des.services supplémen-
taires, soit dans les formations sanitaires de 
Tannée, soit auprès de la population civile. 
Les spécialistes, de mutes catégories, de-
vront participer, dans la plus large mesure 
possible, au service de médecine générale. 

Les médecins des classes 1883 et plus an-
ciennes, seront détachés provisoirement, hors 
de leur résidence du temps de paix, si la 
mesure est imposée par les besoins impérieux 
du moment. 

En/ln, le sous-secrétaire d'Etat fait appel 
à la bonne yolonté des médecins, actuelle-
ment en convalescence, et dont l'état de 
santé leur permettrait d'assurer un. service, 
dans la localité où ils se trouvent. 

a J'attache le plus haut prix à l'exécution 
de ces prescriptions, affirme M. Mourier, 
dans la dépêche qu'il vient d'envoyer aux 
directeurs du service de Santé, et je ferai 
procéder à des inspections fréquentes, sur 
|a bonne utilisation du personnel, et je n'hé-
siterai pas à prendre des sanctions les-plus 
sévères, contre les manquements qui me se-
ront signalés. » 

Ne jetez plus ^os flacons d'eau de Mélisse 
de3 Carmes du i"5-ère Matiiiaa. Eapportez-ies 
à vos lournisseurs qui vu'us en donneront un 
prix raisonnable : ils pourront ainsi vous eu 
fournir des pleins. 

<xgs*——i—■ 

Là LOTTE CONTRE Là TUBERCULOSE 
Le préfet des iîoucues-du-Fdiône à l'Œu-

vre antituberculeuse de Marseille. 
M. Lucien Saint, préfet tks I»ouci*es-ciu-

i'ii.oiw, iu.aistaH, inti, uu Conseil d'adiminis-
ti aiioii de l'Œuvre autituibercu-l/suse de Mar-
seiile, et Comité départemental. 

M.. Pâul Dcshi-ei, Pjiriasiôjgjnt, lui souhaitant 
li bienvenue, ne. manqua pas du souli;rner 
l'action p&rsonneiie considérable qu'en Huu.e-
Garonue M. le préfet a exercée déjà dans la 
lutte contre la uuibeK-utcse. M. Lucien Saint 
apporte à cette lutta une loi. agissante, un. 
vouloir opiniâtre, un dtivouemejit dont Je Co-
mité des iiouclies-du-Rnône se réjouit. 

.. L'énilnente et très avertie- collahuratlon qui 
lut vient, est u'auxant plus précieuse au Co-
mité que, de dévelapper ses, efforts • chaque 
j&uif davantage/, il envisage, d'ans un proche 
avenir, l'épuisemenî de ses ressources. C'est 
par îiaCCiS» francs que .te utuluisetnt les dépen-
ses ann-.iû-les. lit malgré lout ce qui s'est fait, 
il reste beaucoup plus à talro. 

Encore un exti-cice, ei ce sera pour l'œuvre 
une question de vie ou de mort que ta gouver-
nement-délaissé ou prolonge le ïert mouve-
ment d'opinion publique dont 1,'reuvre a sub-
sisté jusqu'ici. 

M. le préfet a répondu que la lutte contre 
la tuberculose est de celles que rien no peut 
ànteri'oiriptoe ou atténuer. 11 s'est minutieuse-
ment instruit sur la marche de l'œuvre, à 
Marseille et dans le cîiéji&Tûeinïni, sur le mode 
d'assistance et sur fets assistés, dont lo nom-
bre a quintuplé du précédent exercice à celui-
ci. Et plus que d'exprimier, au cours de la 
séance, ses félicitations et SES idées qui pre-
naient pius de prix de son expérience, M. le 
préTot a tenu à visiter les dispensaires du 
Prado et d'Arenc, la Maisc-o de préservation 
<J« l'jini'anfe et tous les services que ces'sec-
tions comportant. 

AccoHwnîpîé fraps cette visite par MM. Paul 
Dasbfsf ci quelques membres du Conee.il, M. 
Lucien Saint a marqué la plus vive satisfac-
tion de tous les services, tant de laboratoire 
que da prophylaxie h domicile, et d'assistance 
alimentaire. 11 s;est rendu compte que la 

charge assumée, lourde charge, et qu'il faut 
dépendant augmenter encore. Félicitant les 
organisateurs, il les assura que 6i grandes 
que fussent les difficultés, .yjur œuvre cxlmi-
rable ne péricliterfttt point; ; ~«<s» „ 

Notules Marseillaises 

Réalités 
Le lait commence à se faire rare .pour sa-

tisfaire aux besoins des enfants et des mala-
des. Les œufs atteignent le prix fabuleux de 
6o centimes la pièce. 

Sans doute, doit-oa attribuer cette pénurie 
aux mesures prises pour tenter de refréner 
l'appétit des mercantis spécialisés dans .la 
vente de ces produits. Il y a pourtant quel-
ques moyens de ramener à la saine raison 
ceux- qui prétendent lutKr contre les inter-
ventions gouvernementale-.-;. 

^N'avait-on pas parle, l'an dernier, d'une 
laiterie municipale ? Peut-être pourrait-on de 
nouveau reprendre un projet intéressant et 
même en développer l'action ? 

Il est absolument indispensable que les ma-
lades soient pourvus de lait et d'œufs ; les 
mêmes denrées sont nécessaires pour les en-
fants et pour les vieillards. Nous traversons 
une crise qui justifierait plus encore qu'en 
temps normal d'énergiques mesures des pou-
voirs publics. 

.Mais cette intervention ne saurait être trop 
longtemps retardée. Il faut qu'elle se pro-
duise rapidement et, d'où qu'elle vienne, elle 
sera accueillie avec enthousiasme par toute 
la population. 

Un train spécial, ramenant des prison-
niers de guerre rapatriés d'Allemagne, est 
arrivé en gare Saini-Charles, dans la soirée 
d'avant-hier. 

D'autres convois sont attendus ; il se suc-
céderont au nombre de deux par semaine. 

Les PQUUB, à leur arrivée ii Marseille ont 
manifeste leur joie par de. chaleureuses ao 
ciainaiicns et se sont montrés heureux d'être 
enfui revenus « chez eux ». 

Cow«*°cci(.nUuK. — Iy£3 cours coloniaux, créés 
par la Uiainni-e de Commerce, commence! tint, le 
SB octobre, à l'Institut oosonial, 5. rue Koaillcs, 
au tîe étaac, nar celui de M. de Covdeiuuj. stu 
lea « lt:ices OanwS coloniales ». ).-» lendeniaui, M. 
S. Maynaud traitera de r « Hygiène aux Oolo-
niea ». 

Nous apprenons avec peino le malheur qui 
frappe l'importante maison Uivoiro et Car-
rot, uu la personne d'un de ses chefs si es-
timés, M. Victor Carret, uïicvairSrr de la Légion 
d'honneur, accédé a Lyon, des suites d'une 
courte maladie. Nous présentons en cette 
trisie circonstance nos plus sincères compii-
nieuis ue condoléance à tpute sa famille et 
particulièrement à MM. Francisque et /o,au-
nes Carre t, ses frères ; nous les prions de 
croire à la pari très grande que nous prenons 
à leur douleur. _ 

Dames daptylcst-aphos tics P. T. T. — Un con-
cours pour l'emploi da dame dactylographe aura 
lieu le 5 décembre. Les listes d'inscription cércn't 
closes le u nov-eianre, au soir, l'our tous rensei-
gnements, écrire ou _§e présenter à M. lo direc-
teur des Pestes. " -

La première des séances musicales et littéraires 
organisées par la Société de la llevue Le Feu, 
aura iiou dimanche, a â heures, sa»la iiesserer, 
74, rue Kaiiu-l'erréol. Ai. limite Sicard prciiontcia 
le discours d'ouvertUÏ«. .Mlle J&ue Bathon, la 
grande cantatrice, inlerprétera le3 œuvrer des 
maîtres modernes. Le quatuor Haurocii dountra 
sa première auditio-ii. Location et abonnements 
colle Messerer. 

Notes d'Art. — L'exceUent peintre Auda exnqgt 
cho Mlles Garoutte, rue do la Uarso, », une 
grande marine — coucher de soleil avec oàniùo 
— brossée spécialement pour les aveugles de la 
gp-aiia et u.u'11 leur otfre. graciouiement. Cette 
toile met une lois de pius en roiief le* talent de 
cet artiste siucèi-e, au puissant coloris. Toutes nos 
félicitations jjour cette ceuvro et pour la geste 
que son auUjir Vient de ùr're. 

Les commissaires de police de France vieunciu. 
de se grouper eu Association piolessioan-slle ««us 
le but de rechercher et poursuivre, en jncino 
temps que le relèvement de la situation Rurale 
et matérielle du personnel, la tra'nsîormaticu' pro-
gressive des méthodes administratives et de l'or-
ganisauon actuelle en un système uiuloi-me, plus 
hoieiiuluiue, plus pratique, plus en rapport avec 
les besoins ues popuiaUqns et de l'iimt. sa 
cpéation, cette Associadon a reçu les eïicourager 
ineiiis les plus précieux. Des adhésions, en dehors 
de l'administration* conupe m'emmo honoraire, 
moyennant le versement, une lois pour toutes 
d'une somme minimum de 50 fr., sont reçues par 
M. Bertani, commissaire de police du XXV arron-
dissement. 

Au Tribunal co-.-cction.nu!. Ces temps der-
nieis, vers a heures du soir, ùimo G..., passant 
place de la Ho'.onde, fut assaillie et dévalisée pat-
un înaiiaiteur du nom de Barthélémy Désire que 
la police réussit à arrêter Barthélémy Désiré, tra-
duif a 1 audience correctionnelle pilier, a eto 
cpiidamnè pour ce lait à 18 mois de prison et à 
5 ans d'interdiction de séjour. 

■vvu Peux Arabes, Ali (Hierit et Paul Zammont, 
lurent tout récemment surpris au moment ou ils 
se mettaient ç-n devoir de dévaliser un pauvre hère 
qui doriuait sur un 'mmu. Il' parait que"les dJii.i 
compères étakatt vouiauiis» ou 'lait. Aussi hier 
lo Tribunal correctionnel devant lequel ils com-
paraissaient les a condamnés, Ali Chérit à 15 mois 
do pi-tiou et 0 ans d'interdiction de séjour, et Paul 
Zammont, qui est â peina ;igà.' de li> ans et demi, 
à s mois de prison. 

Les vieillards, Infirmai et incurables, assistés 
en vertu de la lo: uu li juillet 130», sont informés 
que les paiements auront iksu :io.jou'viiîiui, île 
9 à 4 heurts sans interruption, pour les assistés 
des 4" et 5- caaconji et demain pour ceux des 
0" et 7? ca:ito;:s. . 

FOCH F"», Ch. Dcati&tes : 8, pissa St-Ferrcol. 

Etat civil, 
21 octobre : 
14.6 décès. 

— L'Etat civil a enregistré, les 20 et 
32 naissances, dont o illégitimes, et 

Lr.3 t-'éscsîïérés. — Avant:-hier soir, vers 
4 heures, on retirait des eaux du canal, au 
Merlan, le cadavre d'un inconnu, paraissant 
û#ô de SI) uns' et être de nationalité espa-
gnole. L'identité n'ayant pu être établie, le 
corps a éié transporté à la morgue de ftjflij 
tei-uieu, aux fins da reconnaissances. On 
cioit se trouver en présence d'une suicide. 

va L'autre nuit, le journalier espagnol 
Ros Antonio, 3ï ans, demeurant à Saint-
Marcel, sa jetait de sa iouéïr.e dans la rue, 
de ta hauteur du 3° étage. 11 a été trans-
porté daâis uu état grave à la Conception. . 

Mystérieus biosso. — L'autre nuit, vers minuit 
et denil, plaça Iiernard-du-I3ois, on trouvait, 
afïuis-é et blessé a la têu\ lo navigateur iliecco 
Ahmed, 22 aps, qui refusa tonte explication. 11 a 
été c.iuâu'it à la Conception, sape des Consignés. 

Ranoe-rosl du feu. — Chcpiin du Itouct, avant-
hier soir, vers 7 ligures, • M. Joseph Monetlo, sa-
vonnier, demeurant boulevard. Jaoquand. 14, reii 

<:ontr;ut trois Arabes dont l'un 's'approcha drt lui,' 
une clyarettfl aux lèvres : Donne-mol du feu I IU* 
dit-il. M. Monetto donna du fan avec sa cigarette, 
et Igp trois Arabes s'éloignèrent rt disparurent 
assea rapidement. M. Monetto constata alors la 
disparition de son portei'.-miiio, renfermant 170 fr. 
et ses papiers. On recherche les trois Arabes. 

, Autour de Marseille '\ 
ALLAUCH. — Tickets de pain. — La dis-! 

trihiution des tickets de pain pour le mois de 
novembre, aura lieu à Plan-<Le-Cu«iues le jeudi 
34 octobre ; à AUauch-viUe, les 25 et 26 et à 
Logjs-ï\cuî, le lundi 2S. 

Les retardataires pourront se ' présenter à lai 
Maine |e 20 et le 30, dernier délai. 

Vaccination. — Des séances de vaccination gra-
tuite auront Ueu aux jours et heures ci-aprcs v 
Allr.ueh-vUle, le 23 octobre, à 3 heures • La 
Pouncho, le même jour, a 4 heuros ; • Plan-do-. 
Cliques, le 25 octobre, â 2 heures ; Logis-Neuf 
le mémo jour, a s h. 30; QuoMle-Bottc le 20 oc-
tobre, à 3 heures. Révision à quinzaine. 

AL3£5AG?-iE. — Marché aux porci. — Au mar-
ché aux porcs de dimanche, il a été apporté 2S5 
porcelets dont ie.s prix ont varié de 65 à 70 Ir. 
la pièce. Pour les gras et inaigres, 200 francs 
les 100 l;i;œ. r : 

SJtWtSi aa cïiaiîsp d'iioaueur 
Au nombre da nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour fi défense de la Patrie,-' 
nous avons à citer aujourd\hui les noms 

De M. Charies Barsotti, soldat au 67» batail-
lon dç chasseurs alpins, décoré de la Croix 
de guerre, tué a l'ennemi a luge de 39 ans.. 

De M. Léon Kspanet, soldat au 67« bataillon 
de chasseurs alpins .décoré de la Croix de. 
guerre, tué à l'ennemi. s t 

De M. Paul Cei-man, aspirant au 21e iàk 
taillon de chasseurs alpins, tué à. l'ennemi. 

De M. Maurice Gaissard, sergent au: 
S4&> d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 
24 ans.. 

De M. Henri Iiubert soldat au 15° d'artille* 
rie, tué à l'ennemi a l'âge de 21 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et Jes pile, 
d'agréer ses bien vives condoléances. * 

Obsèques d"an bime 
Les obsèques du soldat au 115" territorial Mazct 

François ont eu lieu hier dimanche, à 8 h. 30, à 
l'hôpital de la Ilo^e, Les honneurs militaires 
étalent rendus par un pi-.iuet en armes et ur.e dé-
légation du 141' de jiï'M. Le deuil était conduit 
par lit sœur da ce brave, entourée de plusieurs-
me-r.'.n-M de la Pitié iiupiûmc. Lo char ïuaébie 
po'.-tsit ia eopjoBBa d'immortelles offertes par cette 
oeuvre aux miliiaïres ç% marins venant du front, 
morts pour la Patrie dans les hôpitaux de notre 
ville. 

Le paie laeat desalIocatiftKa 
l.e paiement des allocations de la période 

de trpnte jours, «lu U septembre au 13 octo-
bre 1918 aura lieu mercredi 23 octobre, de-
9 à ' lfi heures, dans les perceptions de la 
ville, suivant les muicaiions ci-après : 

La perc jptlon de la rue tic la Képiibiltiue, n° a. 
paiera tous les retardataires. 

La perception de la rue de Ua Darse, n° 23. 
paiera tous les retardataires. 

La perception du iiouiayaid des Dames, u° C8, 
paiera 2.001 a s.260 ces S' eç 4" cantons. 

La perception de la ruo Sainto-Claire, n» 8.-
paiera tous -les retardataire^. 

La perception de ia rue Daguesclln, afl 8, paiera 
tous les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, n" 17, paiera 
C.Oûl et an-dessus du G* canton ; 6..';oi et au-a«ssus 
du 7' canton ; 2.401 et au-dessus du 12* canton. 

La perception de la ruo Paradis, n° 118, paiera 
5.001 et au-dessus du 3° canton. 

Ua ordre du joui* 
■ des Victimes de la gaerro 

Le Conseil d'administration de la Fédération dê-
■partementale des Associations des Bouches-du-' 
Khône, de mutiles, réfermés, anciens combattants 
île la i;r.-.nde. git'erite, de lours veuves, OTpIielins et 
ascciKUtnts, a .u'.otité dans ua séance du 13 cou-
rant p ordre du jour suivant : 

« 'La Fédération émet le vœu gue les emplois 
dans les bureaux et manutentions militaires soient 
exclusivement réservés aux veuves 'tîo ' . et 
demande à son bureau de bien vouloir faire une 
deaiai-c'nù en co sens auprès de U. le général 
gouvsrneiir de ia résion ; » 

« Approuve la pampagne à'mener tendant k la 
création Liiméiliaie 'd'un sanatorium départemen-
tal pour les réformés tuberculeux ; 

'« Ir-îsrviendra auprès do il. le ministre de 
l'Armàm-tjnt pour Que les blessés de guerre, em-
ployés dans ta» usines <le kuoi-re, ne soient en-
voyés pans les dépendances dp ces usines c;t;'!-,ri--è3 
épuisement complet des' autres effectifs ; 

« Décide â'ors-ai-.iîer proclia'.iiCKk'Ut. à Marseille, 
un racetins ai:yuel seront invitis les" parlemon-
tairea des Houches-du-RhÔne et où les victimes da 
la guerre affirmeront à nouveau leurs revendica-
tions négligées par le Sénat sur la loi des pen-
sions, avant que cette dernière soit adoptés défini-
tivement par;la Chambre des députés. 

La, cérémonie da 1" novcuabre 
Le Souvenir Français et la Pitié Suprime rap-

pellent aux Sociétés désireuses de participer à la 
cérémonie du 1er novembre, de vouloir bien se 
faire inscrire à la Pitié Suprême, 2, rue Paradis, 
et d'envoyer des délégués à la réunion prépara-
toire qui aura lieu |e 25 du courant, à 7 liéuréa 
20, au Syndicat d'la.itiatiye' de Provence. 

U&'di'S dj faugae arabe 
, (Mœurs ei coutumes algériennes) 

L'enseignement de l'Institut Colonial, qui a 
acquis une si grande notoriété dans notre ville 
et au dehors, vient d'être heureusement complète 
grâce à l'Initiative toujours en éveil do la Cham--
bra ilo Commerce : M. Baruch, ollicier interprète' 
principal de l'armée d'Aîrique, chef des Affaires 
indigènes de la là' région, va inaugurer un cours 
d'arabe, mtam-s, coutumes et initlfutions des indi-
gènes de l'Afrique ou «cïd. 

Cet enseignement cambiej'a une véritable lacune 
dans notre ville dont les relations si étroites 
av.c llAjgèrlp, Xaais.'«. Maroc, sont destinées à 
ptupuio ço plus ep pius tl'iaifAjrtam-e. Aussi est-il 
a snupaitçr e.u'U attir'e de not::lireux auditeurs. 

11 laut féliciter il. ArvtiUd. Picsideni oe ia 
Chinilire de Commerce ; ït. nohp. présideut de 
1 ;. titit't Ç(Jpqijf, et M Hubert. Gli-iiiKl, pré .t-■ 
dent du Cùeayf ou Maroc, dont l'accord a permis 
L-ette c'r4a{lcn, enfin, M. le général, commandant 
la 35' léiion. qui a bien voulu accoider à M. 
Baruch i >.u:o; U-.uon nécessaire. 

Les cours, entièrement publics auront lieu 6. 
l'institut Colonfc.!, s, rue Hoallles, les mardi, et 
saraept de chaque semaipe. dg li à 19 heuros. 

ils conuuciiceront ie samedi 28 octobre. 

lin îrsYall poar les mutilés 
Commerçants, industriels, magasiniers qui man-

quent dp main-d'œuvre, sù«t invités à sadr.es;er 
au bureau de placemcat do l'Union des Mutités, 
qui tient à loue disposition des employés de toutes 
professions : gardions de jour et de nul!, plan-
tons, concierges', comptables, employés aux écri-
tures, dactyles, secrétaires, dames employées, tous 
mutilés ou veayas de guerre. 

Une permanence est établie a l'Union des Mu-
tilés, 20, rue Thiars. ï écrire ou téiéphoncr ôl 38. 

Crois-Kouge française 
Le dispensaire-école de la Société de secours aux 

blesses militaires, 15, me Hoimorat, ouvrira, dans 
les premiers jours de novembre, ses cours préjja-
ratoires pour l'obtention du diplôme simple d'in- » 
ftrmière. Les personnes qui désireraient suivre 
ces cours sont invitées à se faire inscrire, dès 
m-.Lui en aot, chez la surveillante générale de 
l'Hôpital auxiliaire n" a. boulevard tiustave-Des-
places 

Feuilleton du Petit Provençal du 22 octobre 

— SU 

DEUXIEME PARTIE 

i— Peut-être ? 
— Il aurait dor.c un intérêt puissant à 

Vous voir disparaître, définitivement. 
— Et à l'nire constater légalement celte 

disparition, uppuya M" Galtier. D'ailleurs, 
il démasqua cyniquement ses calculs lors-
qu'il vint ici pour la première t'ois. 

<t Et je commence à croire, comme M. 
Alexis, que cet aigrefin ne reculerait pas, 
le cas échéant, devant la perpétration sa-
vante d'un « occident » desliné | vous sup-
primer. 

— De nombreux indices justifient des 
graves présomptions, amplifia le détective. 

« Finot n'est-il pas mêlé d'étrange façon 
h l'assassinat de la rue du Marché-Saint-
llonoré, puis a. l'inexplicable disparition de 
sa pupille, et enfin à la récents agression 

lleproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité avec, la Société des Gens de 
Le lires. 

dont fut victime ie marquis de Changis ? 
« Je vous ai appris qu'il s'était rendu chez 

la marquise quelques' jours avant que se 
produisissent les événements çlramatiq'ucs 
du château de Nesles. 

— Quelles relations pourraient exister em 
tre ce louche individu et cette riche mqn-
daine ? 

— Je vais .vous le Jire. J'ai découvert co 
secret tout récemment, à force d'investiga-
tions patientes, de déductions ardues. Ma 
première visite infructueuse à Mme -de 
Changis avait éveilié mes soupçons. 

<t LJÙ nom patronymique de cette grande 
dame m'a mis lout à fait sur la voie. Et 
grâce aux souvenirs personnels de M0 Gal-
tier, à certaines déclarations suggestives, 
audacieusement faites ici, par Finot lui-
même, j'ai reconstitué le passé. 

- « Le misérable, en avouant avec une sorte 
d'orgueil qu'il avait été jadis le véritable 
instigateur clo vos criminelles erreurs, par-
la natui*:llem«°nt du fils de Jean de Cleirvi't-
le et de sa mère iaieonnue. Celle-ci était une 
jeune fille du grand monde. Elle devint 
marquise par la suite, mais, lors d'e votre 
procès, son nom ne fut jamais prononcé. De 
tarés hautes influences araervinrent, sans 
aucun douta, à cette époque, 

— Et vous savez eè'.nom, maintenant ? 
demanda Maurice, profondément troublé 
par les révélations du détective. 

— C'est Renée d'Albins. 
TTT. Marquise de Changis, ajouta M0 Gal-

tier. Cette grande dame est bien la mère du 
malheureux Paul de Clairville dont nous 
recherchons tes traces, en môme temps çue 
celles de votre fille. 

— Traces que nous découvrirons, grûeea 
l'aide incoiusciente de la marquise et de Fi-
not, reprit M. Alexis. 

« Mais à l'expresse condition que rien ne 
vienne donner l'éveil à ce dernier.. 

« Or, nos scruptulcs d'honnêtes gens nous 
obligeait à conserver le secret te plus absolu 
sur la faute de jeunesse de ja marquise. 

u Nous ne saurions ni ne voudrions dé-
shonorer gratuitement celte femme, très 
justement considérée, ni briser son existen-
ce familiale, même dans l'intérêt propne do 
nos recherches.' 

(( Nous sommes obligés d'agir avec une 
extrême délicatesse, avec beaucoup de cir-
conspection, de patience. 

» Si, par la découverte de Paul de Clair-
ville, nous arrivions à tenir Finot dans no-
tre main, révéler le lieu d'existence de 
Jeanne. Car, si j'en crois certains indices, 
pourltv.it vagues, Einot ne doit pas l'igno-
rer, comme il l'affirme. 

i; J'ai pensé à une chose très grave et 
possible. 

— A quoi ? demanda M0 Cahier, surpris. 
— A une séquestration. 
— Mais alors, s'écria Maurice Dubreuil, 

il faut surveiller Finot de près, attacher à 
ses pas un agent adroit, persévérant. 
~ C'est élémentaire,, repartit M, Alexis. 

« Malheureusement, ce n'est pas seule-
ment Finot qu'il faut surveiller,- mais en 
même temps la marquise de Changis. 

— Elle ? 
!— Oui, Et yqjci pourquoi : gi je ,n'ai fait, 

en i-éahié, qu'une seule visite a cette gran-
de dame, je me suis pourtant rendu deux 
ou trois fois au château de Nesles. 

.<! J'y ai appris incidemment qu'une jeune 
fille, nommée Jeanne, avait été, pendant 
ci':: jours, au service rie là marquise, en 
qualité de demoiselle de compagnie. Cette 
j'.iine plie u quitté furtivement le château, 
dit-on. 

— Ah'! s'écria Maurice, si c'était elle ? 
Elle, ma fille 1 

— Il y a tout lieu de la croire. J'ai relevé 
de bizarres coïncidences entre la fuite inex-
plicable de cette demoiselle de compagnie 
et Ja visita de Finot à' Mme de Changis. 

La jeune fille est partie \a lendemain 
môme de cette visite. 

— 11 y a là, évidemmont, une corréla-
tion qui s'établit d'elle-même, remarqua 
M0 Rallier. 

-- Parbleu ! L'apparition de Fi;not, cau-
sant le départ de la demoiselle de compa-
gnie, confirme cette hypothèse que celle-ci 
était bien sa pupille. Comment était-elle ve-
nue nu château ? Voilà le mystère. 

— Oli ! fit Maurice Dubreuil, en pressant 
son front de ses deux mains crispées, quel-
les trames ténébreuses ce Finot a-t-il pu 
tisser .autour de ma pauvre enfant $ 

— Lo secret de ces complications nous 
échappe encore, remarqua M° Cahier. Com-
ment, dans quel but celte jeune fille fut-
elle placée chez la mère du malheureux in-
connu, dont le rière fut victime de la tra-
gédie de iNeuilly ? Cela ne s'explique point 
jusqu'à présent. 

M. Alexis reprit encore : 
— Cependant c'est un indice do pius. En 

lo reliant aux autres, en les coordoiviani 
tous, avec méthode, nous arriverons à for-
mer un faisceau dont jaillira sans aucun 
doute la vérité, mdjspensable instrument 
des réparations futures. 

» Mon intime conviction, celle dont toutes 
mes conjectures émanent, se résume ainsi : 

u Finot est un maître chanteur. Scn seul 
but est de s'pqHcîiir au dépens de M, Du-
breuil, un à ceux de sa fille, en exploitant, 
d'autre part, la faute de la marquise de 
Changis. 

» Il détient le secret du drame de Neuilly, 
comme celui de la grande dame. II.peut 
déshonorer Mme de Changis et envoyer au 
bagne Maurice Dubreuil. 

» Il faut donc le prendre par la tangente, 
c'est-à-dire par des faits à côté ou bien lui 
arracher votre fille de vive force, 'le mo-
ment venu, puis retrouver vous-même Paul 
de Clairville. 

« C'est une œuvre de longue haleine, de 
travail persévérant dans l'ombre. Or, vo-
tae présence éclaire fâcheusement la situa-

tion, maintient les yeux de Finot trog 
grands ouverts. 

« 11 faut endormir sa défiance. 
— Très profond, approuva M" Galtier. 
— Allons, déclara Maurice Dubreuil d'un 

accent attristé, puisque je gêne votre ac-
tion, je partirai sans tarder. 

« line dernière feceim.pundation peur-tant 
mon Chef Galtier : si, comme le dit mon-
sieur Alexis, Finot ne cherche en tout cela 
que la fortune, ne lui marchandez rien ; s'il 
revient vous l'aire des offres, acceptez-les. 

— On pourrait même provoquer ses of-
fres,, insinua M. Alexis. 

— Oui, oui. Maintenant que l'espoir de 
retrouver mon enfant s'est éveillé dans mon 
cœur, meurtri je donnerai plusieurs mil-
lions, s'il le lallaii, pour- le réaliser. 

« Ainsi, Gnltjci', vous avez dès mainte-
nant pleins pouvoirs pour accepter- telle 
transaction qui vous serait offerte. Dût-elle 
me coûter |a moitié de ma fortune... Lé 
bonheur n'a pas de prix ! 

—- Entendu, acquiesça l'officier ministé-
riel, ému. 

Il reprit, après upe courte pause : 
— Quant a Mme Marguerite de Brosïea, 

laissez-moi toute liberté d'agir à ma guise, 
suivant les circonstances.' 

« D'après les derniers renseignements ob-
tenus, cette personne serait actuellement ea 
Russie. 

UEMU GElîilAIfJ» 
lia mie. à demain.} 
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Li GUERRE EN ORIENT 

l'i'i 00 iraiicaises 
ont atiî 

■oiîimiiiîiquâ françth 
Paris, 21 Octobre. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
,£0 octobre : 

f-o 19 octobre, trentc-qualre jours après !e 
/(ièclaitsiieruent de l'offensive, les troupes 
'.françaises ont atteint le Danube, dans ta ré-
gion do Vedin, et ont pris dos mesures pour 
y interdire la circulation. Un monltor enne-
mi a du s'échouer sur la rivo Nord, sous le 
feu de notre artillerie. 

E-0 même jour, les forces alliées se sont em-
parées c£e Zaietohar. (.ours éléments avancés 
sont parvenus à dix kilomètres do Faratctiin 
sur la Morawa. 

Ls3 troupes serbes sont on contact an nord 
d'Alelscînalz et de Krouchovate avec les for-
ce3 allemandes fortement retrajtchses. 

illra 1 il 

Le Mwàê est alîeiat par les troupes françaises â'Qrient 

■SSt que oîîici 

Oomniumfsué serbe 
Saic-nique, 20 Octobre. 

La 19 octobre, la cavalerie française avec 
les détachements serbes sont entrés à Zay'et-

icitar. 
f- Pius à l'ouest, nou3 avons occupé Bclye-
valz. 

Dans la vallée ouest tio la Morava, nos 
troupes sont entrées à Tresîenik. 

LES OFFRES lîE PAIX 

La 

lipiiseislllsiapi 
U20 .ncaveiie version 

Paris, 21 Octobre, 
réponse de l'Allemagne au président 

Wilson a été transmise, par l'iigaiice- W'oli'f 
aujourd'hui, 21 octobre, à la fin da la mati-

u Berne, où elle a été connue au début 
l'après-midi. On* en dunne, à Berne, une 

traduction légèrement d'iliérente de celle 
- qui a déjà élé publiée, notauinieitt en oe qui 

concerne le premier paragraphe, dont nous 
croyons devoir reproduire le teste d'après 

■ cette nouvelle version : 
Le gouvernement allemand, en acceptant 

la proposition relative 4 .l'évacuation des 
territoires occupés, s'est inspiré de ce point 
de vue que t'es moda'alés du cette évacua-
tion, cl les conditions de l'armistice de-
vraient être confiées à des conseillers mili-
taires, et que les arrangements destinés, à 
en assurer cl à en garantir l'exécution, de-
vraient avoir pour base le rapport propor-
tionnel des forces actuellement en présence 

. aur Le iront. 
Le gouvernement allemand laisse au pré-

sident Wilson ie soin de provoquer une oc-
casion de régler les détails. Il compte que 
le président des Etats-Unis n'approuvera 
pas des prétentions qui seraient inconcilia-
bles aveo l'honneur du peuple allemand, et 
avec, la préparation d'une paix de justice. 

Pourquoi î'esvoi de ia note fui retards 
Bâie, £1 Octobre. 

Des' renseignements venus de Berlin indi-
quent que ce sont bien des dililcultés surve-
nues au dernier moment, qui ont retardé l'en-
voi de la réponse de l'Allemagne au président 
Wilson. 

Les chefs de partis au Reichstag avaient 
été convoqués hier' à midi pour prendre con-
naissance du projet de réponse, mais la Com-
mission du Conseil fédérai se réunissait seu-
lement à ce ■ moment dans le même but. La 
discussion entre ies chefs'des partis dut être 
renvoyée à 2 heures. Les phets de partis et 
un membre imitiont de chaque fraction, se 
réuniront au Reichstag. Toutes les fractions 
étaient représentées, y compris les conser-
vateurs et les socialistes indépendants, mais 

■% l'exception des Polonais. 
'Après que M. de Payer eut donné connais-

sance du texte de la réponse, s'engagea une 
discussion qui dura jusqu'à g heures. La lec-
ture de la note et de la discussion qui suivit 
furent secrètes. 

Après que la Commission du Conseil fé-
déral'et les chefs de partis eurent eu l'occa-
sion d'exprimer leur avis, le Cabinet de 
guerre se réunit uns fois encore lo soir pour 
retoucher la rédaction de la réponse. 

La presse allemande raconnaîi Qua la 
guerre sous-marine doit cesser 

Amsterdam, 21 Octobre. 
La Gazette de Berlin à Midi estime que si 

le président Wilson se déclare d'accord sur 
la nouvelle note allemande, ceiie-ci pourra 
conduire à l'ouverture dç négociations en vue 
d'un armistice. 

En môme temps qu'un armistice seia con-
l'i.iu, la guerre, sous-marine illimitée devra 
'naturellement et automatiquement cesser et-
sa cessation n'a plus maintenant une trop 
grande importance. Personne ne peut désirer 
des spoliations ou des destructions qu'il est 
posibie d'éviter, et, au contraire, tout doit 
être fait pour les empêcher. 

LA SITUATION EN AUTRICHE 

îereur Charles va proclamer 
l'indépendance (le la Hongrie 

Amsterdam, 21 Octobre. 
fJn télégramme de Budapest à là Gazelle 

du illiin el de Wcstpliaiie dit que lo mani-
festé royal au peuple hongrois sera publié 
sous lieu par le rqi Charles. \l annonce l'in-
dépendance do la Hongrie et son union per-

sonnelle avec l'Autriche. Là Hongrie devien-
dra économiquement complètement indépen-
dante. Elle aura son armée et son service di-
plomatique propres. 

Paris, 21 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Situation sans changement sur le front de l'Oise. , 
Entre VQiss et la Serre, nos troupes ont repris dans la matines leur pro-

gression. A droite, nous avons enlevé Richecourt, en faisant une cinquantaine 
de prisonniers. A gauche, entre jAicy et VUlars-le-Sec, nous'avons également 
yagné du terrain, en dépit de la vive résistance de l'ennemi. 

La bataille a été acharnée sur les plateaux à l'est de Vouziers. Les Alle-
mands ont contre-attaqué à plusieurs reprises avec d'importants eiîectiîs. Nos 
troupes ont résisté à tous ies assauts et maintenu leurs positions. 

Rien à «gnalôr sur le reste du front. 
t. V \ .'.1 . .vk V w tlltil t V'Vl Wi V V V V V 1A-VV\VV\^.X^VVVTVVVVta-l.VV'VVV\VZ^^^V'VV'V'VVVVl.V\'V.■> 

il Octobre, sasr. 
Le sraupa d'armées cîce Piaadrcs, epiie lo 

haut commandement de Sa Maiseti lo roi 
tics golsas, a çqittinuâ sa tsrcîsion sur tout 
le iront. 

Lc3 Allemands ont dQ abandonner les ca-
«ous ce la défense da la este. Un certain 
nombre 'sait intacts. -La gras canon cio £00 de 
Lougunîjuoiai. cjui avait tiré jusqu'à "la fier-
niàra minuta sur ài«nl;er£i«-2, a cts capturé 
au cours de notre avance. L'ennemi a dû so 
retirer sans avoir eu le tonijîS .da fondern-
tus ;er. 

Los détachements français cjtti at/atant tra-
versé la LjjS ont été violominstit cor.iroraita-
(fués. It3 «nt résiste aux ailagues ennemi ifs 
et ont lôgèreiaoHi divSIÇSPÔ leurs iêies de 
HOinî à l'cii lie la rivière. 

La 23 ar/nca britannieiuo borila TEsocut, Ca 
Baîpei4| à Hclcidn, et majoré la résistance 
de l'ennejffi), a pragressé c!s pipa da quinze 
ct.i-îa mitres entre l'tîssaui et la Lys. 

Çeoiwipâ anglais; 
21 Oplsuro\ ssir. 

Au cours ça la nuit nsesée, et rfo bcitfie 
liaura ce matin, ci s vi'S comteats ont ci lieu 
pour ta tjossascjsoïî cîu village ti'Amcrvai, pris 
par nv;:s au cexrs tio l'aiïatjue U'Iiisr. Des 
asoa::43 ûit-riv.isics de l'ennemi, en vue de 
reprendre es village ont été rsHCussés. 

'Co iïiasin, cic sonne Itsare, l'ennemi a es-
sayé, sans aucun succès, tlo refouler nos 
troupes ava;r„éô3 pri3 de ia rot;ia tic Cam-

brai-Ravai. Nous avons fait Quelques prison-
niers. 

A l'sst et au nord de BenaSn, nos prflgrèa 
so poursuivent, maigrô une forte résistance. 
Nos/ trouvas cent à moins tle deux rnilies île 
Vaténciennes. et ont atteint fa Uspe générale 
La Sontinsiie, èsinl-^riWfi, R9Qsy( Trainti-
gnies. 

Mous tenons la rivo cuset c'a l'Sssaut à 
Pont-É-Ghin fnord-cuest de Tournai), et sur 
une longueur Ca pty^isaro mines an 'nerd cla 
cet chUroif. 

AViATSOH. — Le 23 octci::-s. vclant à fai-
ble alUlùçSo, "es avions oui eiîeciuâ des re-
connaissanses eî des catrouiMas pe liaison, 
lis ent lancé ciiie!rii:c3 bosiibas et atmEjué à la 
mitrailleuse cas troupes ennemies. 

Le temps défavorable a omsâshé îouis au-
ts-e opération. Tous siçs appareils sent ren-
tres indemnes. 

4r <^ i 

Le 
Paris, 22 Octobre, 2 h. 15. 

groupe d'armées alliées, aux ordres du 

m IWA ei mmm 
ïïn vapeur irlandais îorpiiié 

Londres, 21 Octobre. 
Lg vapeur ulandais Dunlullc a <;|é torpillé 

dans la nuit du li au là octobre, dans la mer 
d'Irlancle. Sur trente hommes d'équipage, 

CONTRE JLA_ GBiPPE-
Une question sur la pénurie de soins 

y. médicaux et de médicaments 
Paris, 21 Octobre. 

M. Dumont vient d'adresser à 11. Pams, la 
lettre suivante : 

- < j'ai l'honneur de vous demander de voit-
loi!' bicp accepter une question au début de 
la séance de demain mardi, sur les mesurés 
qpe" v'oijs comptez prendre pour assurer à' la 
population de Paris et de province les soins 
médicaux et les médicaments qui font actuel-
lement défaut. 

« li est notamment presque impossible de se 
procurer à Paris, de la quinine, de l'anlipy-
rine, du formol, du benzo-naphtol, de l'huile 
de ricin, médicaments particulièrement recom-
mandés par les médecins contre la grippe. Il y 
a extrême urgence d'agir et de rassurer l'opi-
nion. • 

roi Albert, continue ta marche en avant en 
Belgique, avec une rapidité déconcertante 
pour i'ennemi. Après Bruges, Eclpb est sur le 
point d'eue pris, et déjà la majeure partie 
de sa garnison est passée jjn Belgique. .* , 

'La marche vers Oand se poursuit désormais, 
sans que les forces uUiôcs rcucqntreiit de sé-
rieux obstacles et le moment approche où 
celte importa nie cité de 2C0.05U habitants ijgu-
reia au nombre des villes beiges reconquises. 

Tournai est aux trois quarts encerclé, et 
les troupes iiriianriiquus y feront leur eutiec 
bientôt. La iiiiéraiioii de la Belgique csl donc 
en voie de réalisation. 

Le commandement allemand, qui avait es-
cpiupté appuyer sa retraite sur le?'lignes d'eau 
pour retarder noire avance, doit être mainte-
nant cruellement décu. La Lys est franchie 
sua- une grande partie de son parcours. Nous 
louons toute la rive droite de l'Escaut, à l'est 
de Cambrai, jusqu'à Valcn.cien.nes. 

Nous bordons la rive gauchi; au nord de 
Tournai, sur plusieurs lulopiètres de lon-
gueur La Selle' a éio ;lepas--ée à son tpur, 
ainsi que la Serre, Be-iain a été largement 
dépasse. ' 

Nos alliés britanniques ne sont plus qua 
deux Kilomètres à peine de Valeneienr.es, à la 
Sentinelle. Plus au Nord, ils ont poussé jus-
qu'à Saint-Âmand, enlevant4toute la forêt de 
Vicoigne. ' . 

Sur ie iront français, au nord de la Serre, 
nos troupes ont réalisé des progrès aux en-
virons de Ribemont. 

Le' communiqué d'Orient appefrte une nou-
velle intéressante : les Alliés ont atteint le 
Danube, à Vidin. 

Par fqecupation do ce point, les Allemands 
perdent définitivement l'usage de cette voie 
<te communication important:. 

UÎÎ ordre d« paérai Dega^tte 
•à l'armée ties Flandres 

Paris, 21 Octobre. 
Voici l'ordre du jour qu'à la date du 13 oc-

tobre, ia, général Dégoutte adressait aux sol-
dats de l'armée des Flandres : 

Soldais de l'rarmée des Flandres, 
Après tant d'héroïsme déjà déployé par 

vous, la France vous demande un nouvel 
éfiqvl. Je tiens à vous dire quels sont ies 
résultats de ecl e([otl,qui dpil àlye couronné 
de succès-

Il ne s'agit pas seulement de libérer du 
ioug allemand une partie du lamioiie de 
la noble Belgique opprimée. Si vous enle-
vez le plalca'u de Thiell, si vous ouvrez ta 
porte de Gand aux 20.000 chevaux de nos 
divisions de cavalerie, vous forcez l'ennemi 
au sud à se replier sur l'Escaut, et même 
au delà. Voire avance victorieuse aura 
chassé l'Allemand des départements du 
Nord, dont nos compatriotes cl nos parents 
subissent depuis quatre ans le douloureux 
esclavage. 

Vous allez combattre au milieu des va-
leureuses armées belges cl britanniques. 
Que la bravoure légendaire que le Fran-
çais a montré sur tant de champs de ba-
taille en soit encore exaltée. 

L'aurore de la victoire délinitive com-
mence à embraser l'horizon. EUe 'esl (aile 
des succès ininterrompus réimportés depuis 
trois niois par les Aillés en Orient, par les 
Américains en Argonne, par les Français 
de 'l'Argonne à Sainl-QUenlin, par les An-
glais dè Saint-Quentin à Ypres, par les Bel-
ges ici. 

L'tNvnce française des Flandres aura, elle 
aussi, demain, bien pièrilé de la patrie. 

M. Giémeaiceau à kaou 
Paris, 21 Octobre. 

M. Clemenceau est allé aujourd'hui à Laun. 
Il était acçoinpagnô du général .Mordacq et de 
M. Hauet, député de l'Aisne. I^e générai S'ian-
gin était venu au-devant de lui a Soissons. 

Le président du Conseil a été reçu sur ie 
parvis de motel de Ville par l'adjoint au 
maire, 81. Michaud, assiste de son Conseil 
municipal. Le préfet de l'Aisne et l'archi-
prètre do la cathédrale étaient présents. M. 
Clemenceau a répondu à la bienvenue de 
l'adjoint par un discours vibrant de foi pa-
triotique. 

21 Cciaijre, 21 heures. 
fin nord tia Verdun, nous avons avancé 

nos lignes sur plusieurs points. 
iiù cours «Je oaiïtiigîa ^QrsarnSe', ca r.talin, 

nos trbàp3s se t,or.i emparées jj3 |a cote 237 
et ont pitassé i'emismi (lu bois clos Kagpes, 
capturas* six olïieisro, Câtt ho.» RI es et un oer-
tsîn nombre da taur&illeuses. 

Plus à POuaoî, nos (rouges ont amélioré 
leur position à (à lisière nord du esis de San-
thcvilEs, eî oat r-regrassé au nord>cst de Saint-
ûuvin. 

A j'ost de ia Meuse, l'ennemi a violemment 
bombardé nos pesitiana riu sjoio des oaorca. 

Après s'être fait présenter les diverses nota-
bilités de la ville, 'e président du Conseil 
s'est rendu à l'itôtel-Uieu où il a tenu à vi-
siter les salles des blesses et la salie d'opéra-
tions. Il a ensuite longuement visité la ca-
thédrale et la Préfecture, puis il est remonté 
çn automobile pour regagner le {juste de 
commandement" da gémirai Mangin, où un 
déjeuner était offert en son honneur. 

Le président du Conseil est réparti pour 
Paris vers 2 heures de l'après-midi. 

La séance d'inauguration. ■— Allocution 
du roi d'Angleterre. 

Londres, 21 Octobre. 
Les membres des sections française, belge 

et italii.'imu ues 'Par;eiiiu;its îmerailiés, arri-
vés hier soir, ont été reçus à leur arrivée par 
iiis l'èprese'ntauts de 4 ambassade de France 
;.l les membres da la'chambre des Lords et 
ue la Chambre ues communes, qui loriuent 
la section anglaise. Ce înaiiii a eu lieu Ja 
séance u inauguruuon, présidée par lord 
Bryce.qm a fait tessonir ia nécessité d'établir 
des liens cliaquo jour pies èsr.uiis entre Jes 
peuples qui ont céiiuiii; la ii.uerre, pour as-
surer les résultats de la victoire, et créer en-
fin dans lo monde un 'o: die nouveau, basé 
sur la justice. 

Apres ia séance, a eu lieu ia réception fies 
déiegaiious nar ie roi et la reine et ies mem-
bres de ia famille royale, au palais de Bue-
kingham. Le discours du roi a produit une 
forte impression. Le'souverain r. est exprimé 
ainsi :' 

« Aujourd'hui, les années de la France, de 
l'Italie, de la Belgique eî, des Etais-Unis com-
battent cote à côte avec les Britanniques, 
filassent devant elles les forcée brisées' de 
l'ennemi, tandis que sou peuple réclame la 
paix à grands cris.- La victoire est à notre 
portée et nous sommes unanimes à désirer1 

que ce soit une victoire complète et décisive 
s J'ai constaté, a ajouté le roi, avec mi 

plaisir tout nartiepiier que l'illustre soldat do 
France, le maréchal Focii, qui. dirige les opé-
rations dans leur ensemble, jouit ue la fi-
nance et de l'admiration des chefsrde' tou.es 
les armées s. 

Puis, ie roi a insisté sur le rôle important 
joué par les Parlements dans la crise que 
traverse le monde depuis quatre ans. 11 a 
exprimé le vœu que l'union réelle, créée en-
tre les différents représentants des peuples 
libres par l'œuvre du Parlement interallié, 
so continue et se développé après la guerre. 
Il a termine en disant ; 

« Nous sommes 'heureux de vous avoir sur 
notre sol. Vos pays, victimes d'une attaque 
criminelle et d'une dévastation sauvage, ont 
enduré djj cruelles Épuffranpes. npii's Je jour 
de la délivrance se lève ». 

Les délégués ont ensuite été reçus à dé-
jeuner à ia Chambre des Communes, où 
M. Albert Thomas a parié uq nom de la sec-
tion française. 

Cet après-midi, les sections réunies ont 
abordé une étude approfondie des divers pro-
jets de Société des Nations, tels qu'ils ont été 
envisagés dans les différents pays de l'En-
tente, ils ont examiné les moyens pratiques 
de poursuivra lu réalisation dp cette icîfee. 

On Ordre ilu Jour du Comité 
. da II Presse dépariemeoîale 

Paris, 21 Octobre. 
Dans sa séance d'aujourd'hui 21 octobre, le 

Comité de l'Association de la presse républi-
caine départementale, sur la proposition de 
M. Ferdinand !>•. .., président, a voté, à l'una-
nimité, l'ordre du jour suivant : 

Péaôtré d'ono profonde admiration pour les, glo-
riuu.v soldats de la liéimlilique, et pour leurs vail-
lants r.'aniaïadès des armées alliées, lo Comiti leur 
adresse rfiûmniaiîs: rei'.onmiisààni, de la presse. ie-
intiiUcaine départementale, tl salue avec une 
joyeuse émotion la libération des confrères depuis 
tpi.atre ans réduits au silence par l'occupation 
allemande et attend avec impatience la réappari-
tion proeiiaine des journaux de SiUnt-Qttcotin, de 
Mpuoi, de J.tcims, t[e Laqn, de Saissons. de Cam-
brai, de Lille, de Houbàix, bientôt aussi de Char-
leville puriilé eaiin de l'odieux organe germain. 

M adresse ses chaleureuses féJicitalions à l'émi-
neut .ipurnaljsvo qui préside avec tant d'éclat aux 
destinées de la pairie. U s'associe sans réserve 
aux turcs paroles nue de la tribune- française, le 
président du Cunseil a su opposer aux manœu-
vres allemandes et en complète cornuiunioa 
d'idées avec Jes populations au milieu desquelles 
rayonnent les. journaux iju'U représente. Il pro-
clame avec M. Clemenceau que'Ja France veut 
son droit tout eniier avec les garanties néces-
saires coutre lo retour offensif de Ja barbarie, 
treize oui ete ueuaru.ués. On ignore le sort des 
autres. 

OT m ïmm mmn 
Ooriimiiiijquâ officiel 

Rome, 21 Octobre. 
Considérable lutta d'artiileria sur le plateau 

d'Asiaso, dans la région dv Cra»5ia et le loua 
âa îa *>:gvo. Au Sisomal, tJoi n'atronillos fran-
çaises oTfi cânétré dans lE3 lississ ennemies, 

des çerias en ramenant six prison-
niers et une mitrailleuse, 

Rans la vallée de Frenzela, nos groupes 
ont attaqué les petits posh^ adverses et, mal-
gré la vive réaction, ent réussi à les dïsaer-
scr, capturant un elncier et «uçlqucs sçidaîs. 

m IjiisilaiiiËE 
Paris, 21 Oétobre. 

M. Klotz, ministre des Finances, s'est rendu 
à la Chambre, devant lu Commission du bud-
get, pour donner des explications sur le pro-
jet de loi présenté par le gouvernement en 
vue d'élever la solde des caporaux et soldats 
et d'augmenter l'indemnité de cherté du vie 
accordée aux fonctionnaires, ainsi que le taux 
des allocations militaires. 

Après avoir entendu je ministre, la Commis-
sion a admis l'augmentation, a partir du' 
pr octobre, de la solde des soldats qui serait 
portée à 75 centimes par jour ; les soldes 
des caporaux seraient majorées dans la même 
proportion et des augmentations analogues 
sent prévues pour l'armée de mer. 

En ce qui concerne les indemnités supplé-
mentaires de cherté de vie aux fonctionnaires, 
la Commission, tout en acceptant l'augmen-
tation de 2 francs par jour u partir du 
V"- juillet, demandée puur ceux-ci par le gou-
vernement, a considéré qu'il convenait de ne 
l'accorder, aux lonetiomiaires dont la traite-
ment est supérieur à 6.000 francs et ne dépasse 
pas 12.0'ilO francs, que s'ils avaient des char-
gea de famille. 

La Commission statuera définitivement, 
dans sa prochaine séance, sur les modalités 
du projet de loi dont elle' a accepté le prin-
cine à l'unanimité tendant à relever le laux 
des allocations-, aux familles des militaires et 
aux familles réfugiées ou rapatriées. • 

Il est probable que la Chambre ne lardera 
pas à être saisie de ce projet. 

rjl,is.',45g«î4 "'.isaiAîcieirë!» 

VILLE DE PASÏS tsto (3 %), — Le nu-
méro 387.7/4 gagne 100.000 mutes. 

Le numéro b-hOUS gagne tO.SCO franco. 
Les 1 

c-o.5bô' 
131,932 
jL9ô.515 
K4.6&S 

■icc.m 
fôj.Ociij 

i) numéros suivants : 1,697 13.S66 
29.4(51 41.272 47.19-3 62.221 84.636 
bb.bi£ ye.ttii 95.195 121.932 129,072 

i 43:244 Iô9.ât3 1Ù3.L55 164.310 163.293 
ï'jj.âô3 ,0a-Wï 213.238 222.194 

24l.S~3 ïijâ.457 
883.723 

314.771 333.243 
303.895 ûS2.ïb'J 339.839 339.720 
4.3.0:0 413.61:) «3.9119 442.359 457.819 
470.870 437.573 i9U.V;VJ 4J5.012 
516.501 1)23.535 5-11.593 561.5S3 537.413 
abo.i10 5.â'(j:10i gagnent ciiacun l.tCO 

tra:)C3. 

VILLE- ES î?ARiS 1371. 
;agiie' IGJ.OOO Iran se. 

Les deux numéros suivants 
,;tguent eliacun 6U.0CJ francs. 
Les dix numéros suivants : 1.U& 

Le numéro 832.933 

745.S1Ô 982.771 

188.412 505.9Î7 
1.029.E5 

377.147 
992.704 giJfcf 

10.030 francs, 
Les 75 numéros suivants 
33.245 

150.033 
250.399 
362.324 
449.599 
494.J44 
538.532 
641:353 
708. l a.) 
SûjnSâ 
393.614 
973.315 

1.149.3i(l 
1.213.332 

33.993 

106.889 
130.031 
257.309 
400.248 
4i0.330 
493-842 
559.290 
613.423 
712.088 
827.fi H 
9913132 

1.039.583 
1.157.77? 
1.182.594 

37.102 

117.20? 
134.373 
304.282 
414.353 
451.606 
U)5.9;9 
556.024 
648.552 
535.292 
832.591 
930.153 

1.033.448 
i.i73.c;a 
1 242 33'-

: 100.408 

O.oop 
1.265.712 
gagnent 

: 83.071 
124.302 
211.053' 
323.437 
420.432 
4i 1.605 
529.273 
558.0 71 
643.553 
745.S20 
853.0i8 
937.488 

1.048.933 
1.194.755 
1.249.928 
gagnent 

319.328 
236.040 

chacun 

«85.223 
144.211 
25S:;r.?2-
323.453 
448.963 
459.317 
546.155 
617.524 
654.007 
767.553 
896.616 
341.533 

1.031.820 
1.194.954 
1.258.423 
chacun 

1.008 ;ranc3. 

LES Mens 00 liUESTiO 
53, rue Samt-Ferréol. fviarscilio 

Demain, de 3 a 6 li— PCOQUAMMB : 1" p. : or-
chestre : Ouverture de Guillaume Tell (Rossmi) ; 
OnxÊMi. — Deuxième parafe : aala musical : l" So-
nate pour *piauo et violoncelle iD. Ecollmann), KM. 
Edouard VCàUtta et {.IA.NOOT ; V Fantaisie pour 
liarpo (Saint-Saéns), Mme FCOOT ; 3* a) Le Cygus 
(Saint-Saëiis). pour violon et harpe, Mme 
cl M. DEiteiiSï- ; b) La Pteei-eus-e (Couperin). 

FLOU» 

DCUEESK a), Jitude en la mineur (Cnopin), Lo 
p«auaio pendant la rafale ; b) deuxième rapsodle 
-Fr. Liszt), if. Edouard ÏXAJIEST ; h' Scènes alsa-
ciennes (Masscnet). a) Dimanclie matin, b) Au Ca-
tortt, c) Sous les Tilleuls; d) Dimanclie soir iar 
i'orebestro ; G* CtxÉ:-ri : C'iuUfsotfon. — La direc-
tion pour donner toute la solennité nécessaire à 
ses concerts prie la clientèle de ne pas arriver en 
retard, la circulation (lins ia selle étant interdite 
pendant Pexfieutlen des morceaux da l'orchestre. 
— Duïfet Castelmiiro. — Fivo o'cloek, thé, goû-
ters, consommations de premier choix. Les por-
teurs de tickets d'abonnement sont admis aux 
mercredis da Majestic. 

mumi CONCERTS. CSMAS 
GRAND.-THSAÏitE. — Ce soir, ,à 8 h. 30, La Tosca, 

avec le ténor Angel, Mlle Arrièî et le baryton 
Kûselll. Ca terminera iiar j;ca «oecs de jcanncne 
avec M. Dalçiiis et Mlle Iloelias. ,\ 

OïJIXASE. — A S h. " 30. Les Mousquetaires au 
Couvent avec Mlles Maud peloor et G'aima, Je 
baryton V. du Pond, le comique chance), Joét, etc. 

VARIETES-CASINO. .— AS 11. 30, la revue féeri-
que et. focale A la Hiciie, avec tous tes interprètes, 
ses déiOiulantss scènes et ses multiples et sensa-
tionnelles attractions. 

LU OUISTITI. — A S h. 30, René de BuxeuU, 
Paul Daubry, Mlle Margo, Henri et Blanche Pou-
pon. Sketch de Paul d'Estoc. 

PALAlS-JjE-CUISTAL. — Ce soir, h 8 g. 30 : 
Péli£«ier, le comicpie populaire; liéria, Jane and 
partner, Fanctte et Eayo. SulJa et Reine, etc. 

ALCAZAK LEON DOUX. — AS h. SQ, la nou-
velle troupe avec Pûlin et 10 numéros sensationnels. 

AU OUISTITI 
Tons bs goirs, à 9 h., dimanche, lundi, et jeu-

di, matinée, à 3 h., Los Ohansonniers Montmar-
trois, lo plus beau beau si;ectacle c-t le mieux fré-
quenté. 

Le Mouvement ouvrier 
GOKVOOATIOKS 

Fédération des métaux. _ Aujourd'hui, assem-
blée généra.le des oitvïiers métallurgistes et par-
ties similaires, syndiqués et non syndiqués. 
Compte rendu de la délégation des réparations de 
navires ; compte rendu moral, financier. Pré-
tSttèa du sociétaire fédéral Blanchard, assurée. • 

Ouvriers des métaux. — Métallurgistes et par-
ties similaires, syndiqué; et non syndiqués, assem-
blée générale ce totr, à 7 h., Bourse du Travail, 
Sjjlle Ferrer. Présence du camarade Blanchard. 

Tisseurs, tueurs ci travailleurs du sac. — Ce soir, 
à 7 h., réunion Bourse du Travail, salle Ferrer. 
Toutes les maisons sans distinction de profession y 
sont conviées. 

Syndicat des capilaitteS^uti cobotage. — Réunion 
générale anjourd'liui, à 17 heures, 10, rue SuCfren. 
questions très importantes; délégation pour Paris. 

Urand Conseil du ta Mutallté. — Les présidents, 
syndics et délégués des sociétés adhérentes à l'Union 
'départementale des aociélés des Bouclles-du-Rhéno, 
sent invités â l'assemblée générale statutaire qui 
aura lieu ie 07 du courant, ,. o h. 50, du matin, à 
la Maison de, la Mutualité. 

Syndicat des Mutilés de Guerre. — Une nouvelle 
réunion de mutiles, réformés ou auxiliaires, veu-
ves de guerre, aura lieu le l" novembre, a i) heu-
res du matin, salle 10, à la Bourse du Travail 
afin do former définitivement l'Association, confor-
mément à Ja FédéraUon Parisienne. 

Société coopérative oubritre ae ■production en 

chaussures « La Solidarité ». — Ce soir, à 7 h., au local habituel, assemblée générale, coiamuhicàlions 
Importantes.* . 

r Section S. F. 1. O. — Demain soir. » 7 h. 30, 
asseutlloe générale, bar de l EU.'.k. isj Thub.i 
aéau, n. 
jtffnffWrWfO'L't" iut »uuiiÉiggnjl .1 m:-.rr.-J.rj-_'.r.i-tGœv3.rz.Mî-.iV!i~aWL:< . ... 

REMSKCÎEMEÎITS C7 AVIS DE MESSE 

M" veuve Dirig, née Auzias et ses enfants 
remercient leurs parents, amis et Connais-
sances des marques de sympathie qui leur 
ont été témoignées à l'occasion du décès do 
M. Achille DlKiti et les prient d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui aura heu, mer-
credi, 23 courant, à 3 h. 20, en l'église Saint-
Mauront. 

Les lamilles Gaillard, Pellerin et Fargo 
remercient leurs parents et amis des mar-
ques de sympathie -qui leur ont été témoi-
gnées à l'occasion du décès de 

M. Albert GAILLARD 
et les prient d'assister â la messe de sortie 
de demi qui- sera dite* le jeudi, 24 octobre 
à tlO heures du matin en l'église de Saint-
Vincent-de-Paul (Les lléformés). 

AVIS DE DEGES ET OE MESSE 

M- veuve Tcrlay Marins ; M. M-yccl Ter-
lay, prisonnier ; M. Eugène Tenay ; les 
ïamilles 'l'erlay,Cauvin,Uras,Kigaud, Chious-
se, ■ Sibelly et Madola out la douleur de 
l'aire part à leurs parents, amis et connais-
sances du décès de M. Henri YERLAY, ser-
gent au 415a de marche, fourragère, Croix 
de guerre avec palme et plusieurs citations, 
tué à l'ennemi le 12 octobre 1918 à l'âge de 
23 ans, leur 111s, frère,, LfitU-filS, neveu,' cou-
sin et ami bien-aimè. La messe de sortie 
do deuil sera dite le mardi, 29 octobre, à, 
9 heures, en l'église des Crottes. 

AVIS OE DECES ' 

M. et M™ Antoine Scola, née Pdcbier et 
leurs enlants ; Ai. Justin Hichier et sa fa-
mille ; les familles iUehier, Gaintrand, Ho-
che, Liotier, Reboul, 131auc. Estelidn, Bou-
quet, Mec, Isnard, Prégière, Boussier, Bour-
aet-, Philip ont la douleur de faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éwouver 
en la personne de B" veuve iî038îiii GAtN-
1TRAN3, née Virginie RifiHSEK, leur mère 
adoptive, marraine, sœur et belle-sœur, tante, 
grand'tante, cousine et alliée, décédée le' 
21 octobre, dans ia &<• année de son âge. Ses 
obsèques auront lieu aujourd'hui, mardi, a 
5 heures <du soir, boulevard de la Liberté, 34 
(débit de tabacs). ^^ 

L'Union tics Institutrices et dos institu-
teurs des Bouclias-tiis-FMiêtio fart part du dé-
cès de M'" liASisEY, née Gt'IGARÏ, institu-
trice à Ja Valentiue. Les obsèques auront 
lieu, ce matin, à l'heure indiquée dans l'avis 
de la famille. 

Les obsèques do M. Léon DCUTRE, décédé, 
auront lieu aujourd'hui. 22 courant, boule-
vard Boisson, 16, à 10 h. 30. 

Le Conseil d'administration du Syndicat 
des Patrons Boulangers invite tous ses mem-
bres à assister au convoi funèbre de M" MA-
KiîNT, épouse regrettée de leur ancien pré-
sident, directeur de la Mutuelle des Boulan-
gers, qui aura lieu aujourd'hui, mardi, ' à 
2 h.' 30, 5S, rue de Forbin. 

'Les obsèques de M" Dl VSRGILIO, née 
BOi^NCY, auront lieu aujourd'hui, mardi, à 
9 heures du matin, 8, rue Sainte-Victoire. 

,.,—. - -
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CMS «il Ht R 0i . LA BANQUE 

DT. CRÉDIT, &9, rue Snlnt-Forréol, reçoit 
sans frais los souscriptions. 

Ë il 0EFEI8EII 
» A MM 

Reçoit les sousûri^tiens tous 
compris ie dimanche. ; 

Siio HilB des Fo?îeîi?s île Paris île Foiata 
DE LA SOCIETE 

Siè|a ;pcit)! ù Marseille. Il, plaça du Çiiairs-c'eiiïeffibrs 

A3SEMSLEE GENERALE DES PORYSISIUS 
DE t»ARTS DE FONDAYEliKS 

paris, SI Ozlobrc. — Les succès militaires des 
armées alliées et Jes beaux r-asultats de Ja première 
journée d'emprunt înllusnctut favorablement la 
cote. Nos rentes font toujours l'objet d'une de-
mande suivie, et l'activité ne fait nuUemcnt dé-
faut sur les actions de nos banques ci de nos </re-
mlrts de fer. Voici quels sont les in'incipaux' cha-
pitres du bilan du Crédit Lyonnais au 31 août. 
19iS : espèces eu caisse et dans les Lanqucs, 
1.10S.500.3I3 (p.; por-lefeuilie et lions do la Dé-
fense Nationale, 1.5<i0.0i7.2M fr, 
ranties et reports, 170.010.i03 fr. 
527.712.503 francs; au passif, 
J.759.000.19! francs; comptes 
S7.i-Jt.'?3â.francs.. _. -

, avances sur ga-
compU'S courants, 

çoSaples courants 
l'oiure et divers. 

II. François CÂSÀ'TI eï C;e, 
banquiers, 15, Cours du Chapitre, 
délivrent immédiatement et sans 
frais les titres de L'asigreat Satieaa!. 

mm Mu mieux 
COMPLEYS GU PAC-

DESSUS SUa MESUEîE 
AVEC ESSAYAGE ctDLi-
VANYS INCASSABLES 

l'iBOfllftillserf 
MARSEILLE 

«dis, 23 Rue Pan 
Hue Coibci-t, 1 ti 

( Rus' St-Farr>eol, 60 
\ fâd do hi Kiadeleine, 3? 

AVIGNON, TOULON, DETTE. PEZIER3 
MONYPELLïEîfJ, SAINY-EYSEHNE, QRENOELE 

La Compagnie Française du Froid Sec rap-
pelle à ses porteurs de parts de fondateurs 
l'assemblée générale qui se tiendra, â Si h. 30 
du soir, Je lundi S-TS octobre courant, a Mar-
seille, au siège social, 11, place du 4-Sepw 
tëmbre. 

En raison du quorum nécessaire à la va'i-
dite de l'assemblée et de l'importance des 
décisions a prendre, MM, les porteurs de 
parts sont instamment priés d'assister eux-
mêmes à l'assemblée ou de s'y luire repré-
senter; 

Gompaps Françaisa du Froid Sec ; 
Société anonyme au capital de 3.000.000 de fr. 

Siège social a MARSEILLE 
place du 4-Septernbre, 11 

i ' l 
La Compagnie Française du Froid Sec rap-i 

pelle à ses actionnaires l'assemblée gônêra-
rale extraordinaire qui se tiendra, à 8 heu-
res du soir, ie lundi, 28 octobre courant, à 
Marseille, au siège social, place du 4-Sep-
tembre, 11. 

Eu raison du quorum nécessaire à la vali1-
dite de l'assemblée, et da l'importance des 
décisions à prendre, MM. ies actionnaires 
sont instamment priés d'assister eux-mêmes 
à l'assemblée, ou de s'y faire représenter. ' 
, 1 

liii Oriili! Mmml i Fraoea 

/. 
H, rue Saint-Ferréoi, 11 

sans frais, les' souscriptions 

Ér 
reçoit 

L" 
dont le rendement net est de 

NNIIS 
SUCiCrE A-AOISYME 

Caisital entièrement versé : ■ 
DEUX CENT CINQUANTE MILLIONS 

Bilan au 3i Août 1918 

Nota. — Les communications étant inter-
rompues avec quelques-unes de nos -Agences, 
nous uvons où, eu ce qui les concerne, laite 
état des, écritures passées a' la date de la 
dernière situation qui nous est parvenue. 

• 
Espèces ea eaisso o'. dans les tasqnes.. fr.. 1,108.590.315,55 
Pu ri clou i lie et Boni Delense NaPc. 1.510.917.291,77 
Avances sur garaiiltes et Reports iï9.81C'.403,ï5 
Comptes courants 527.712.502,où 
Opsiaticms ce plwags à Tome £âraaticc... ï9.o't2.'J72,'il) 
PiU'ttifodllbj titreslAeUous. iioits, 

Obligations, Itenifs) C.l.'i .887,90 
Comp.es d'ordro et divers 47.019.8-1,55 
Ininieubics 35.UU9.0U9, » 

Fr. 3.533.971.712,07 

Dépôts cl bons à vue Fr. 
Comptes courants 
Goiiiptss ciigibks après eniaisesmeai 
Opéutiûcs uii cùnige à ïtruie jiiaattcs.. 
Accéptàtions3 
Bous a.échéance 
Comptes (l'utdru et divers 
D-valoïda Ce lVxeroica 1917 (Boitte)...., 
Solde du complu ••Profils el 

Pertes des Exercices antérieurs" 
Réserves diverses 
Capital entièrement versé ....... 

1.043.991.028, » 
1.759.099.190,73 

89.509.120,15 
80.312.972,10 
i4.5&L?9u,3d 
27.012.408,77 
57.121.B33,S2 
iU.0U0.OUU, » 

£0.712.788,52 
175.001).U00, » 
25U.U09.U0U, » 

Fr. 3.53£.974.742,07 

CcrtiJiô conforme aux écritures ; . 
Le président du Conseil d'administration, i 

E. BETHENOD. : 
L'administrateur délégué d la Direction générale, 

Edm. FABRE-LUCE. 

m 



Nous rappelons aux nombreuses personnes 
qui ont fait usage de la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY que ce précieux remède doit être em-
ployé pendant six semaines au moment de 
rAiitcme pour éviter les rechutes. Il est, en 
effet, préférable de prévenir ia maladie que d'at-
tendre ou'elle soit déclarée. 

Celte CURE d'AUTOMNE se lait volontiers 
par toutes les personnes qui ont déjà employé 
la JOUVEÏCCE de l'Abbé SOURY ; elles savent 
que ie remède est tout à l'ait inoi'fensif, tout en 
étant très efficace, car il est préparé unique-
ment avec des plantes dont les poisons sont ri-
goureusement exclus. 

Tout le monde sait que la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
guérit sans poisons ni opérations les Malaises 
particuliers à la Femme, de-
puis la FORMATION jusqu'au 
RETOUR d'AGE, les Maladies 
intérieures, les Varices, Hémor-
roïdes, Phlébites, les divers 
Troubles de la Circulation du 
Sang, les Maladies des Nerfs, de 
l'Estomac et de l'Intestin, la Fai-
blesse, la Neurasthénie, etc., etc. 

LA JOUVEMCE de l'Abbé SOURY se trouve dans fou-
les ies Pharmacies : le flacon, 51 r. : franco gare, 5 fr. 60. 
Les quatre flacons, 20 Ir. franco contre mandat-poste 
adresse à la Pharmacie IMag. DUMONTIER, à Rouen, 

(Ajouter 0 tr. 50 pour l'impôt par flacon) 
Il est bon de faire chaque .jour des injections avec 

I'HYGÏÊNITÏNE DES DAMES. La boïte,2 fr. 25; 
franco poste, 2.60. (Ajouter 0.30 pour l impôt]. 

(Notice contenant renseignements, gratis, 

Exiger ce portrait 

Avec FPL^ÎSTCS 
en achetant nn BON A LOTS PAN A1ÏÎA, conformément il la loi spéciale 
cl il 12 mors 1800, payable DIX fr. en souscrivant et le soldo par mensualités 
pondant deux ans. Des le W versera., on devient sent propriétaire du titre 
comme s'il était payé comptai:: el l'on a droit à la totalité du lot gat/né. 
ï'oid titre Panama non gagnant est remboursé à 400 fr. p. TOIO de tirage. 

Les LOTS PANA1YIA offrent 271 jtrafos donnant les lots ci-dessons 
500.000 francs' f! 

137 Lots 
137 -
275 - 100.000 -
275 - 10.000 -

275 Lois ûc 5.000 francs 
1.380 - 2.000 -

14.200 - 1.000 -
81.509 - 400 

Total : 1S3.935.000 fr. - Tirage le 15 NOVEMBRE 1918 
On participe à tous les tirages jusqu'à co quo le numéro sorte. 

Numéros de suite — Sécurité absolue — Liste gratuite apris Tirage 
1.03 demandes sont reçues Jusqu'au la NOVEMBRE 1018, midi. 

IHandat-poste de DIX franc3 à M. L0USAKS3SE, directeur du Crédit 
ramltlcl Algérien, 10, me d'Isly, au téiégr. à UNTCBOUHSE, ALGER. 

• On no peut pas perdre : quoiqu'il arrlvo, lo numéro sortira cannant.. 

La goutte» rhumatismes, lumbago, 
don'surs, asthme et toutes les maladies 
arthritiques sont guéris radicalement par le 
TRABTEH9ENT OU CHARTREUX", le 
plus puissant antirhumatismal connu. Tas 
d'insuccès, pas de régime spécial. 'Demandes 
ù M. MalaVant, 19, rue des ^Deux-Ponts, 
ù 'Paris, la-., broc hure explicative gratuite 
et franco» Vous Vous guérirez Vous-mêmes. 

guérit sûrement et rapidement PîitJsïe, Tubercu-
lose, Broncïaiies, Coqueluche, Rhams, ûstîime, 
Grippe, Influenza, 

Prix : Q francs le demMki*c, impôt compris 
(Franco par1 6 flacons) 

Fharmasîe CGD8L, 83, rue de ia H&pubiique, Harssiils 

ÇgOUPRf 
GOUDRON LIQUIDE CONCENTRE 
préconisé par le Corps. Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES e^r^ff~''^ ^^p— 
w 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères ù soupe dans un litre 
d e ut, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisa.ne, constituent la médi-
cation la plus efficace contre Rl-IUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 fr. 
Dépôt Généra! : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

GRANDE AGENCE 
Eéiitsrrsnéstae, 35, rue tie l'arbre 

nSMSIOM DE FAMILLE et bar 
f ,1. 800 fr. s.-loc. d'une ch. 
bénéf net, 20 f.p.j.,sac. C.500 f. 
MERCERIE loyer 500 fr., log. 
m 5 pièces. Prix 1.5C0 fr. 
IL LOUER, grand appart., 8 p. 
ti belle situation, gaz, électr. 
ALIMENTATION, log. 5 pièc. 
ri cour, cave, lavoir, quart, 
pop. pl. centre. Rec. 250 fr. à 
300 fr. Prix 5.000 fr. 

Voici le cas dans lequel J 'ai obtenu un résultat Inespéré : 
Arthrltlsme invétéré, atteintes rhumatismales antérieures fréquentes, 

traitées par les sallcylates et les nouveaux dérivés. Apres une recru-
descence de rhumatisme noueux des doigts, apparition de troubles 
cardiaques. Irrégularité des pulsations d'abord,aboutissant â de 
franches Intermittences; pas de souffle, impossibilité, pour cause 
d'obésité de délimiter les dimensions exactes du cœur ; examen 
radlographlque à ce sujet ne donnant qu'une Idée incomplète de ces 
dimensions diagnostic hypothétique, début de dégénérescence grais-
seuse ou sclérose des artères coronaires - diminution des troubles de 
circulation sous l'influence d'une médication iodée a outrance, dls-
parlUoa totale de ces troubles après one cure d'Urodonat. 

Dr LA0EUZK, d Oslenie. 

Etah. Châtelain, 2, r.Valencicnnes. Paris. Le flacon. P» 8 fr . les 3. f°° 23'n 

Dépôt de 'Draperies 
VENTE AU DKTAII. 

6, rue Haxo, 6 
m 

FOURRURES 
HAUTE NOUVEAUTE 

réparations et transformations 
Léon Moscovitn, 11, rue Mous-
fier. 
t\ UCWiniBC 2 juments. 7 a., M 8l.SlySlt 12 a., bretonnes; 
2 Bretons, de 10 à 12, hon-
gre, rue Ventomagy. Visibles 
de midi à 2 b. et soir. 

des -écoulements môme anciens qui demandaient des mois 
da traitement. C'est le remède des échauffemerits,• de la 
cystite et de la goutte militaire. Le flacon de SO cap-
\6ulea GALOPIN est expédié franco contre mandat de 4 francs 
'edjressé à GASTINEL, ph., 94, r. République Marseille. 

Envoi disoret sans étiquette apparente 

SYPHILIS *S$£5>tàa? 808 
Voies urinaires.-Ecoulements.-Rétréeisseruentspar Electrolyse. 
IHSTITOT CMNIQUE, 2, cours BalsuDCfl. Omert tous les jours. Dim, de 9 h. à 11 lu 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

SIROP INFANTILE GÏMIE ^%%0o1,V^%%: 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES KtU-
GU ET. ta ente partout. Depot 1 Piii» KilILHAN, S, I. Heilhaa. Sa méfier dos imitttiou. 

CABINET BARBIER 

J.-J. PAYAHJDLIffl. te. 
2e fllfiiç M. P. Ermond, ay. 

Maso vendu son bar, rue 
de Tureune, 82, à pers. dés. d. 
a., opp. Cab. Payan, rue Va-
con, 41. 
gsEUBLE, loyer 1.000 fr., bé^ m néf. 450 p. m. P. 20.000 fr. 

E PICERIE, recet. 300 Ir. p. i. 
Prix 4.500 fr. 

ETAGE meublé, pl. cent., loy. 
1.350 fr., rapport 500 fr. p. 

mois. Prix 7.50O fr. 

C OMMERCE' pour dame avec 
joli logem. à céder av. fac. 

3 CABANONS à Malmousque, 
à vendre ensemb. ou sépar. 

Cab. J.-J. Payan, 41, r. Vacon 

COMPTABILITÉ 
Organisation, mise à jour, bi-
lan, Rez, 80, cbemin des Char-
treux. 

CRESYLOL sfta» 
tien, 12, r. RSpublque, téL 393. 

2 e flllJC L'épicerie boulevard 
AVlO Pardigon, 4, • est 

vend, par M. Léca, à. pers, 
désig. d. l'acte. Opp. mag. de 
vins, rue du Progrès, 39. 

A VENDRE ^SS£"& ^ 
sommiers, de 30 à 40 fr. S'a-
dresser 11, boulevard d'Athè-
nes. 

FASTC récompensa crut re-
Uîî ■ £ tournera beau poli-

cier roux, sans collier, ave-
nue d'Arenc, 170. 

BOBÏNEURS et 
Hcnteyrs Electriciens 

Tossrnears eî Ajusteurs 
capables demandés, 54, grande 
route d'Aix. 

f des ouvriè-
res fleuristes 

en perles et des apprenties, 
travail à l'atelier et à domi-
cile, façons bien augmentées. 
Pellissier, 8, rua da la Provi-
dence. 

MASSICOT "Zrîat 
bureau du journal. 
<or SIMÇ> M. Robert, ayant 
I Af lO vendu son bar meu-
blé, ch. du Rouet, 38, à Mme 
veuve Beau, opp. ch. M. Cam-
predon, r. Auphan, 21. 

{ or «UBC La maison meublée 
MÏÎO située 4, rue Bre-

teuil, de propriété de M.Bœuf, 
a été vendue a pers. déslg. d. 
acte. Opp. au Cabinet Guil-
laud et Cie, 24. rue des Beaux-
Arts. 

a Grambois (Vau-
clnse), jeudi, 17 d. 

courant, petite mule noiro, ré-
pondant au nom de Robine, 
qui a pris route Cadenet, LatîjtV 
ris, Cavaillon. Rapporter conî-
tre récompense au château L® 
Jas, à Grambois, on écrire à 
ANI, 36, r. Breteuû, Marseille. 

DSTDrtSI sac a main étoffe, r. rCnUU Clovis-Hugues à la r. 
Bernard, 7, contenant 62 fr. 
et papier famille.. Rap. e. rèc. 
rue Bernard, 7. veuve Gai« 
rouard. Urgent. 

La aérant i VICTOB HEVRfES 

imv Siêr. da petit Provença* 
rao li Dars» n 

LES DENTIERS " W. LEWIS" à dents interchangeables (marque déposée), »ont ftd>rtqués par 

|5, RUE PARADIS. — EXT£âCTIÛU3 ABSOLDKEMÏ SAN3 DOULEnE. — Réparations en 3 heures— TéL 17.84 

à Grands Spectacles 

VEDETTES 54, ALLÉES DE MEiLHAN 

DIRECTION 
Â PARIS : 

~"8>SS-3~ ALLÉES DE MEILHAN, 54 
•M 

Théâtre du Vaudeville 

Les ANNONCES doivent nous parvenir » 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Hardi 
Le Vendredi soir avant 5 heures pour paraître ie Samedi. 

Elles sont reçues ayx bureaux de l'AGENCE HA VAS, 31, rue Pavillon. 

Offres et Demandes d'Emplois, 0.75 la ligne. — Autres Rubriques, t fr. la ligne. 
Minimum : S lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

O UVRIER champig-acamlfite demejidc petite «u-
turo ae rapport à faire, ferait instadlaUoa, 

Louis Thévot, iie, rue des Quatre-Vents, Tcuxii. 

ij'XCiiLLENï înaciiiniste eu chaussures connals-
J saut toutes les principales machines, demande 

place. Uonues- références. Ecr. Victor Perettl, 21, 
rue rcirier, Marseille. 
"jLTOiUME de coullance, 3U ans, blessé de gruerie 
-O. actif, demande emploi surveillant, pointeur, 
encaissements ou a.utres. Référ. sér. Ecr. Pons, 
magasin cordonnier, «1, rue Dragon. 
TjJOKE homme, lu à., dem. place inaLson coin. 

>J p. courses, encais. form., b. réf. Ecr. Deléciax, 
1S4, rue de ltoms. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEM/.iNDE bonnes ouvrières pour Je tail-
leur, corsagières, juplères, Ungènes. Mavro, 

69, rue Salm.-1'erréol. 

rpouRNEURS, outilieurs, ajusteui-s, fraiseurs et 
X manœuvres demandés, usine Michelis et Plan-
tevin, 41 li, rue Ferrari. 

lf\N DEMANDE un gardien de nuit sach. monter \J à lucyclette, référ. exifi., 3, cours Devllliers, 
rez^e-chaussée. 

ON DEMANDE un jeune homme présenté par 
ses parents pour faire les courses. B. Henri, 

34, rue Paradis. 

ON DEMANDE bonnes ouvrières, demi-ouvriè-
res et apprenties tailleuses, 50, boulevard de 

la Madeleine, au leur étage. 

OUVRIER scieur pour circulaire et ruban est 
demandé pour le Var, travail à façon, place 

stable, logement, bois et campagne gratuit. S'adr. 
Bégou, 21, rue d'Alger, Toulon. 

CARÏONNIERES et apprenties caTtonmières de 
lô à 14 ans sont demandées chez E. Boyer, 

27, quai du Canal. 

ON DEMANDE employé garde de nuit, sachant 
monter à bicyclette, réf. exi#.. 3, coure De-

vllliers^ 

BONNE à tout faire est demandée au bar-restau-
rant Philipon, chemin du LittoraL Madrague-

de-Ja-Viile. 

ON DEMANDE de bonnps ouvrières prépa-
freuses pour lie piquage. Manufacture de 

chaussures, Vve Castanier et Fils, 35, rue des 
Princes. 

ON DEMANDE de bonnes pio^ieuses l»ur le 
dehors, et une fillette, chez M. Fôraud, 74, rue 

Longuc-des-Capucins. 

C lHARRETIERS demandés par entreprise Guira-
J mand Se présenter le soir à 8 heures, f3, rue 

Bonnefoy. 
N DEMANDE ouvrières lingerie flou. 15, rue 
de la Jeunesse, nuartier Camas. O 

HOMME de peine pour atelier demandé, chez 
Net, 27, rue de la Dar&o. 

ITiAMES sont demandées p. représ. fac. et en-
L-'cais. Appoint, fixes et commis. Mme Eymard, 
3S, rue Consolât, de 9 h. à 11 heures et de 3 à 5 h. 

O 
N DEMANDE : ajusteurs, carrossiers et hom-
mes do peine. Guldcner, 52, au Prado. 
N DEMANDE demoiselle de 18 à 20 ans, comme 
cni.'iioyée. Photo Lumina, 144, rue de Rome. 

O N DEMANDE bonne repasseuse, payée 4 fr. à 
4 fr. 50, suivant capacités. Ducros, rue Cartel, 

65 a, sonner 2 fois. , 

N DEMANDE pisteur p. hOt.-rest, 71. grand 
chemin de Toulon. 

f\X DEMANDE une bonne visiteuse p capotes, 
v/inutile se px.és. si pas.capable, rue de l'Etrteu n" 12, au 1er étage. 

O 

ON DEMANDE nombreuses mécaniciennes p. 
capotes, très au courant, doubleuse, presseuse^ 

jeunes fines sérieuses, et bonnes rabatteuses, rue 
de l'Etrieu, 12, au 1er étage. 

ON DEMANDE ouvrières, demi-ouvrières et ap-
prenties. Pilone, repasseuse, S, rue Estelle. 

CKAUitONS, bien payes sont demandés dajts 
ateher Important. Ecr. Massonl, l, rue Nêgrel, 

Qui convoguera. 

ON DEMANDE nn apprenti, on demi-ouvrier ou 
une iK.-mpière pour tailleur, r. Coutellerie, 39, 

au 2', chez Primavera. 

ON DEMANDE des ouvrières repasseuses, rue 
du PeUt-Salnt-Jean, 17. au magasin, travail 

assuré. 

ON DEMANDE ouvrière manucure et coiffeuse 
p. dames avec bonnes références, r. Thlars, 11. 

N DEMANDE deux chauffeurs pour chaudières 
a vapeur. Se présenter au chef mécanicien. 

Brasseries de la Méditerranée, rue Bernard-du-
Bois, 32. 

ON DEMANDE une pkiueuse do chaussures, des 
ouvriers cordonniers homme et femme, bien 

payés, chez M. Aiberindo, r. du PeUt-Saint-Jeact, 8. 

0_ N DEMANDE une bonne â tout faire connais-
sant la cuisine, pas logée, bon gages, S'ad. 

rue Bj-cteuil, 42. 
N DEMANDE une raccomme-ieuse. deux jours 
par semaine, rue Breteuii, 42, rez-de-chaussée. 

N DEMANDE un peUt garçon et une petite 
ÛLle de 13 à 14 ans, pour courses et garder 

étalage, librairie, 55, allées do Mcilhan. 
N DEMANDE ouvrier et ouvrière tailleurs, bien 

payés, Manuel, 8, rue Montbriaint, 1" étage. 

O 

o 
ON DEMANDE ouvriers pour homme cousu-

main, façon 12 fr. 50 à 13 fr., chaussures, 
21, rue Répnbilquei* , 

ON DEMANDE des ouvrières Jupièras et corsa-
gièixis, très bien payées, ta-avail toute l'année. 

Anaïs Thaon, rue Saint-Ferréol, entrée lt, rue Pa-
vUlon. . 

O N DEMANDE ua garçon de 13 à 14 ans pour 
courses, 7, allées des Capucines. 

LE maître bottier du 8* hussards à Marseille de-
mande ouvriers cordonniers pour confection 

militaire. 

ON DEMANDE une Jeune fille de 13 & 14 ans, 
16 bis, boulevard Dugomniier. Se présenter 

après 11 heures. 

ON DEMANDE garçon de 13 i 14 ans poux coller 
étiquettes. Se pr. de l h. ,■<. î h., 10. cours du 

Chapitre, son. 3 fois. 

ON DEMANDE une femme pour garder coniva-
lescent et une femme de ménage très propre, 

références exigées, de midi à 2 heures, 34, boule-
vard Salvator. 

ON DEMANDE des ouvrières pour la confeotton 
des talons, établissements B. Eensa, 5, rue de 

Turenne. 

ON DEMANDE une ouvrière et une demi-ouvrière 
pantalonnières et une apprentie. S'adr. rue de 

Lodi. 3S, 1er étage, très pressé, Mme Molière. 

ON DEMANDE de suite bonnes ouvrières et de-
mi-ouvrières tailleuses, 85, boulevard Long-

champ, magasin. 

G 
OIFFEUR demande demi-ouvrier. Ecr. Ballly, 

' Plan-de-Cuques, banlieue de Marseille. 

O 

0 

N DEMANDE demi-ouvrière couturière, rue de 
Village, 14. 

N DEMANDE de suite bonne repasseuse teintu-
rières, 48, traverse Chape,, Clavel. 

ON DEMANDE ds très bonnes finisseuses pour la 
chemise d'homme, pour la commande. Mme 

Pons, 66, Grand'Eue, 5* étage. 

O N DEMANDE une commise, parfumerie, coure 
Bolsunce, 47. 

O N DEMANDE mécaniciennes avec machine finis-
seuse pour atelier, Fanelli, r. Jenrmapes, 10. 

O 

ON DEMANDE une demi-ouvrière et une ap-
prentie tailleuses. chez Mme Giraud, 19 a, 

Quai du Canal. 

N DEMANDE jeunes ouvrières, travail facile. 
Brun, 10, ch. Montredon. Saint-Giniez. 

T>ON typo-minerviste et margeuse k la, minerve 
-O demandés. Imprimerie 12, rue des Convales-
cents. 

C*OUKTIEftES sont demandées pour eucals. fixe 
' et com. S'adr. Mlle Coli, 42, rue Adelphe-

Thiers, de 9 h. à 11 h. et de 2 â 4 h. 

N DEMANDE des piqueuses et des ouvriers 
pour l'article fort, bien payés, 42, z. Thiars. 

ON DEMANDE de bons ouvriers et de bonnes 
ouvrières pour le tailleur dames. Maison du 

Progrès, 28, rue Satat-Ferréol. 

N DEMANDE des ouvrières et des apprenties 
taiUeuses. rue Chevaiier-Uuze, ti, 3* à gauche. 

ON DEMANDE des piqueuses veau blanc et fil 
poissé et des ouvriers monteurs mixte et cousu. 

Scotto, 15, rue du Terras. 

O 

o 

N DEMANDE un garçon pour les courses, l'er-
rier, il, rue Gngnan, entresol. 

/"|N DEMANDE un non appièceur pour dames 
VJ'et une bonne ouvrière pour le tailleur et flou, 
chez M. pierre C, ruo de Konio, 85, au 1er. 

N DEMANDE, chez Bourdon, tailleur militaire, 
50, cours Belsunce, deux bonnes pompières. 

ON DEMANDE emballeur, homme dis peine^ 
jeune homme 15-17. pour livraison, charzeioB 

attelé. Kéfér. eiiig:' S'àdf. 7, rue Joliette, salaisons. 

BRODEUSES sont demandées, travail toute l'an-
née, 32, rue République, au 1er étage . 

O 

0 

iN .DEMANDE at bons ouvriers cordonniers 
' pour hommes et dames, 31, rue Coutellerie. 

F OMP1EKE, tr. bien payée, demandée chez Cini, 
tailleur, 17, rue Pavillon. 

O N DEMANDE une ouvrière eotûieutàe. bien 
payée, rue- Consolât, 22. v 

MONTEURS en chaussures pour travail fin et 
une bonne ponceuse de talons, sont deman-

dés chez Ferrante. 1, rua Chantecler, Bd Tellenne. 
"PREMIERE modiste est demandée, rue Moustier, 
X n» 3. 

isN DEMANDE ouvrière ou demi-ouviière ta<l-
° leuse, rue Abbé-^c-l'Epée, 47, 1er étage. 

(~\ti DEMANDE un jeune homme de 14 à 15 a.. 
Vy accompagné par ses parents, pour faire les 
courses et le nettoyage de la pharmacie, rue 
Paradis, 50. 

O 
N DEMANDE ouvrière oa demi-ouvrière tall-
leuse, rue Abbé-de-l'Epée, 47, au 1er étage. 

f~kN DEMANDE un très bon ouvrier tailleur, bien 
vy rétribué. S'adresser chez MM. Perrachon et 
Bernard, 21, rue de la Darse. 

O N DEMANDE de bonnes ouvrières et demi-ou-
vrières couturières, 65, rue de Kome, au 2* ét. 

ON DEMANDE bonnes rabatteuses sachant faire 
les boutonnières chez Mme KeinauU. rue Ey-

doux, 13. 

O N DEMANDE une jeune fille de 15 à 18 ans 
commise magasta d'alimentation, true de 

Rome, 164. 

O N DEMANDE vendeuse débutante. « Chiffons 
27. rue Paradis. 

ON DEMANDE femmes ou filles pour roulage 
de lacets en cuir, travail facile, bien payé. 

Baudouin, vallon Jourdan, 67, MarseUlo. 

ON DEMANDE ouvrier et demi-ouvriers électri-
ciens. S'adr. M. Berlemont, 99. Bd Baille, de 

13 à 14 heures. 
N DEMANDE de bonnes ouvrières et demi-
ouvrières tailleuses, 32, rue St-Ferréol, au 2". O 

ON DEMANDE un Jeune homme pour faire les 
courses, « Au Grand TaiUeur Anglais », 35, 

rue Saint-Ferréo), 35. 

A P1ECEURS, pompiers et pompières, sont de-
-i-i-mandés, chez Forter, 17, allées de Meilhan. 

B ONNES ouvrières et demi-ouvrières tailleuses 
sont demandées rue Marengo, 59. 

O 
N DEMANDE des feuillagistcs et des appren-
ties perleuses, bien payées, 33, rue do la Palud. 

O N DEMANDE de bonnes mécaniciennes et dou-
ble uses pour capotes, 58, Bd de la Corderle. 

O N DEMANDE des ouvrières margeuses^ litho-
graphe et minerviste. S'adr. à 1* Papeterie 

Graugé, 26, rue Paradis 

0 N DEMANDE une apprentie repasseuse, payée 
Ce suite, 2. rue Lafayette. 

O N DEMANDE un apprenti boucher, rua do 
Rome. 125. 

J"VN DEMANDE ouvrières, demi-ouvrières repas-
v> seuses et apprentie payée, bon travail assuré 
tonte l'année, 10, rue Sainte, magasin. 

O N DEMANDE un Jeune homme de 14 & 15 ans 
pour faire lès courses. Vve Castanler et fils, 

35, rue des Princes. 

LEÇONS 

NE VEGETEZ PAS dans un emploi sans avenir. 
Apprenez la comptabilité ou la stèno-dactylo 

en leçons particulières ou par correspondance aux 
Etablissements Jamet-Buffereau, 15, allées de Meil-
han, à Marseille, qui vous mettront rapidement 
en mesure d'occuper une situaUon dans laquelle 
vous pourrez mettre en valeur vos facultés et vos 
connaissances. Programme gratuit. FacUitos de 
paiement. 

P IANO et soif., leçons et cours par i" prix Con-
servatoire, 4 fr. et 8 fr. par mois, 28, rue 

Thiers, rez-de-ch. S'adr. de lû h. a midi, jeudi 
et dimanche exceptés. 
rpRAVAUX machine à écrire, traductions anglais, 
X espagnol, 33, rue d'Endoume. 

ANGLAIS, cours collectifs et particuliers, ^ix 
modérés, £3, rue d'Endouine. 

PENSIONS DE FAMILLE 

BONNE pension pour enfante, 50 fr. pair mois; 
Instruction, éducation, k Carry-le-Rouet, 

S'adresser Gerbért, institutrice, 34, ntomtée des 
Oblaits. s. • 

I^AMIDLE prendrait pensloninalre sérieux 4 tr. 
par JOUT, rue Tapis-Vert. 22, au S', touloir 

gauche, entrée grande grille. 

LOCATIONS 

ON DESIRE louer appartement 3 pièces vides 
ou meublées. Faire offre Martin, 60, rue des 

Minimes. 

JEUNE ménage désire petit logement vide. Ecrire 
itoynier, 30, ch. de la Batterie, Malmousque. 

FONDS DE COMMERCE 

âSAISIR tabacs-bar, boulangerie, bars et restau-
rant. S'adresser Gérard, rue Jeanne, à Claret, 

Toulon. 

ALIMENTATION sur grand boulevard pr. gare, 
app. 4 p. jardin, céd. cas forcé, prix 2.500 fr., 

joli travail, affaire à saisir. S'adr. caves Saint-
Georges, rue du Progrès, 39. 

A CEDER magasin de repassage avec logement 
3 pièces, cours, cave; on peut y créer tout 

autre commerce ou industrie. Prix du fonds avec 
bail, 1.200 fr. Voir Souchon.,9, quai des Belges. 

COIFFEUR à vendre, douMe emploi. S'adresser 
54, avenue Saint-Just, bar Terminus. 

BOUCHERIE à vendre ou à louer. S'adresser 
rue Mérentié, 5. 

OCCASIONS 
t"E suis acheteur de n'importa quel meuble. 
1 Ecrire Louise, 12, avenue des Fleurs, Nice. 

BONNE occasion, boulangerie, chambre, salle k 
manger à vendre, tout compris, pour cause 

départ. S'adresser chez M. Paq;uieT, coiffeur,' 
grand chemin d'Aix, 51. 

F liiRRK briqaet 5 */". Idéale 11 tr. le 100 f c 
m. p., Gouirand. 24, r. 3-Rois, 24. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, vieux 
dentiers, je paie très cher. Voir 4, me Bou-

vière, au magasin 

MACHINES à coudre à partir de 35 tr. et autres 
pour confection, état neuf, rue Vincent, " 

GRANDE Exposition do toilettes en marbre, k 
moitié prix de leur valeur. S'adr. Marbrerie, 

16, rue Neuve. 

AVENDRE, poêles, cuisinières et machine» k 
coudre, rue Vincent, 98, au magasin. 

AVENDRE, une charrette anglaise enfants, 2 pl., 
une chaise transformation., 7, rua de l'Oli-

vier, 8* étage. 

"PHONOGRAPHE et disques d'occasion & ven-
X dxe en bon état, 99, avenue d'Arenc. 

AVENDRE, chambre riche. S'adresser, Paget, 
rne Mazenod, 54. 

y4 VENDRE deux bicyclettes, homme et dame. 
-Ci S'adresser, 15, rue da Muguet, 10 h. k 5 h. 
"jt/î"ACHINES a coudre pour confection et piqueu-
1VJ- ses de bottines, 43, Gramd'Rue, 2* étage. 
PENDENTIF brûlants, superho occasion pour 
A- 260 fr, AUiizler, 4, rue des Fiacres, 

AVENDRE, romaine, machine k hacher, tei-potr-
leur, tout état neuf; achèterais pneus occa-

sions pour Ford, 30 3 1/2. Ecrire Laugler, 8, rue 
Lemaltre. 

COUPE avec les quatre roues caoutchoutées, le 
tout k l'état de neuf, k vendre. S'adresser, 

57, avenue d'Arenc. 

P HOTO, appareU 9x19 Murer, sac, pied métal-
lique, sacrifié 60 fr. AUlzler, 4, r. des IB acres. 

TAPISSIERE, journées bourgeoises ou hôtel, ri-
deaux, taipis, stores, coussins, fait tout genre 

de couture, tapissière de Paris, bureau Capu-
cines, n* 137. 

ANIMAUX 

A 
NE attelé à vendre, voiture anglaise, harnais 
jaune, rue Longue-des-Capucins, 98. 

A 
NE Dort, 5 ans, hongre harnaché, k vendre. 

De midi à 4 h., bar MatheTon, 19, bout. Baille. 

EXCELLENT chien garde, prix sacrifié. .Caumes, 
6, rue Georges, midi à 2 heures. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par journal Le Réveil, 6 bis, rue du Sénéchal, 

â Toulouse. Discrétion absolue. 

MARIAGES riches, toutes situations, liste 0.30, 
rien à payer. Ecrire directrice Revue Men-

suelle, k Montélimar (Drûme). 

CULTIVATEUR âgé de 58 ans, robuste. travaU-
leur ayant capital et très sérieuses référen-

ces, désire s'unir à personne âge en rapport hon-
nête et sans enfants, ayant commerce ou pro-
priété de préférence. Ecrire à J. Victor, La Fare 
(Bouches-du-Rlione). 

"|\,Î"ARIAGES. Si vous désirez vous marier, adres-
J-vX sez-vous k l'Universel, 13, rue La Palud, 
Marseille. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
casion, ventes et achats, échanges, répara-

tions, accessoires, gros et détail. Gabriel JuUien. 
6, rue Lafon. Marseille. 

VENDRE auto charron 191-2, 16 HP, 6 places, 
i- Torpédo, excellent état. Bureau journal. 

COMBUSTIBLES 

BOIS de pin en rondin, scié oa refendu, pour 
ménage, chauffage poêle, cuisinière, chemi-

née, gros et détail ; spécialité de bois pour rôtis-
serie, boulevard Michel, 24, comestibles. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR être fixé sur toutes affaires, tous procès, 
etc.. voir Humbert, défenseur, rue Bouvière, 4. 

(Consultation, a fr.). 

GERANCES 

PHARMACIEN, sérieuses références, désire ott-
- User diplôme, gérance spécialité droguerie. 

Ecrire Albert Martin, agence Havos, Nice. 

IMPERMEABLES 

POUR dames, enfants, civils et militaires tout 
faits et sur mesure ; en caoutchouc, caout-

choutés, gabardine, etc. Réparations, transforma-
tions, collage de coutures, etc. Chapeaux imper-
méables. Bouillotes, tubs, cuvettes en caoutchouc, 
etc., etc. Réparation de tous objets en caoutchouc, 
1. rue Lafon (Préfecture), entresol. 

MANUFACTURE en tous genres : dernier chic. 
Gros et détail. Don, poste-restante, Fréjus. 

CAOUTCHOUCS haute nouveauté pour dames, 
depuis 75 fr.; raglans caoutchoutés pour hom-

mes, dep. 69 fr.; pèlerines écoliers, dep. 11 fr., 
4, r. Rossat, place Leverxier (Longchamp), 9 à 4 h. 

MARRAINES 

DUDIEU Albert, S9 ans, et Delannoy Georges, 
24 ans, Z. 76, P. G., atrméo belge, demandent 

gentilles marraines. 

JEUNES cols bleus demandent marraines gen-
tilles. Ecr. k Georges BaJauze et René Mouret, 

28* contingent, /imlraJ-Tréhoiuirt, par B. N. 

SOUS-OFFICIEB demamde correspondante affec-
tueuse. Ecr. Joseph A. L. G. P. 73-12, par 

B. C. M. 

^jypNS RoOlin, cours _ de 255, ^mfral-rrthouort, 
par B. N-, demande marraine. 

QUATRE poHus Jules G, Raymond C-, Paul B 
et Germain G., 217* R. A-, 101* batterie par 

ii C. M., seraient heureux de eoaTespondre avec 
gentilles marraines. : 

C OL bleu, classe 20, désirerait gentille marraine 
Ecr. Borroa Camille, élève T. S. P., 18* esc 

31* contingent, Amlral-Tréhouart, par B. P. N ' 

GUSTAVE de Valder, 2. 76, P. G., poUu iielge, 
célibataire, 29 ans, demande marraine pouruL. 

correspondre et rester en relations après la guerrar" 
rpBOIS jeunes cols bleus, classe 20, demandent 
X jeunes marraines. Ecr. Léon Peyrie, Maurice 
Pignide, Emile Boinon, 4* eomp., 8* esc, 6* dépôt 
de la Hotte, par B. N. 

TRES seuls deux jeunes clos bleus, classe 20, 
demandent marraines. Georges Goudoa oi 

Queffrinec Albert, 4* comp., J3* escouade, 6* dépôt 
de la Cotte, par B. N. 

JEUNE col bleu, classe 20, demande jeune mar-
raine. Ecrire à Rastelle Jean, 4" compagnie 

22* esc, 5* dépôt, par B. N. 

JEUNE matelot, classe 19, désire geœtflle mar-
raine. Ecr. Vincent Taillade, 2' sec 6* dénût. 

par B. N. 

OLLAND Marins, 8* escouade, 4" compagnie, 6' 
' dépôt, par B. N., demande marraine. 

CCELIBATAIRE, 25 ans, trois ans de front, da-i mande marraine. Ecr. Lomls Moreny, us* 
d'artillerie. Castres (Tarn). 

MESSAGERIES 

AUTO-CAMIONNAGE, service «raottdiea «aSn 
Slarsefile, Alx. Port-de-Bouc, ifartigues et 

départements limitrophes. S'adresser : k Marseille, 
Ani, 36, rue Breteuii, téléphone : 50-79 ; k Aix, 
Constantin, 16, rue Constantin, téléphone : 1-57, 

RENSESGNEMENTS ET RECHERCHES 

J PAD, détective. Enquêtes, recherches, recsel-
• gnements, 8, cours Devllliers, Marseille. Télé-

phone : 50-80. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pensfoiina»-
res, 40 fr, consult. gratuites da 1 h. à & h. 

Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, boule-
vard de la Madeleine, 59J 
Q AGE-FEMME 1rs classe, lauréat faculté de 
O Paris, ex-chef maternité Paris et hôpitaux x Bordeaux. Maladies des femmes. Pr. pens. Consult. 
9 à 17 h. Mme Castalng, 31, rue Petit-st-Jeap, 31. 

SAGE-FEMME 1" classe, B. PasqualinL médail-
lée, prendrait pension, tout. époq. place enf.; 

maladies des femmes, massages, conseils gratuits, 
boulevard de la Magdeleine, 47. 1 
■ — i i i^>. 

DIVERS 

PERSONNE sérieuse dem. associée dame p rest. 
p. apport., cuisinière préf. Ecr. P. R. Blaa-

ca.rde, Mme Costa. 

DORURE et redorure tout à la feuille, glace», 
tableaux, meubles, réparations. Favlei-, roa 

Fort-Notre-Dame, 47, au 1er. 

LE chapelier rue Sainte, 40, remet k neuf ton» 
chapeaux, hommes, dames et enfanto. 

PLANTES FRIMA inoffensives, enlèvent les che-
veux blancs, arrêtent, la chute des eheveux. 

Prix : 1 fr. 75, P 2 fr. N» 1, châtain, brun, noir ; 
r.o 2, cliâtaln-clair, blond, blond-doré. Tente dans 
toutes 1. parfumeries. Arnaud, r. Belie-de-MaL 125. 

PERDUS ET TROUVES 

npEOUVB chienne loop soir». Téléphoner «à na-
X méro 14-73. _,, 

PERDU montre or la 21, ru» Canneblère. Rappois 
ter contre réc„ 00, r. des Minimes, récomp. 

Les annonces envoyées par la Poste, soit 
directement par nos lecteurs, soit par fin-
termèdiaire de nos correspond--nts el dépo-
sitaires, doivent être accompagnées de leur 
montant, en Mandal-Posle ou en Bon de 
Poste. 

Les annonces non accompagnées ds leur, 
montant ne seront pas insérées. 

Hos prochaines annonces paraîtront 
SAMEDI 26 OCTOBRE, 


